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I' 

DECRET AU SU.JET DE LA NOMINATION DE LA CO~BIISSION 

Oonseil prive, 
Oanada. 

EXTRAIT d'un rapport du co mite de Z'honorable Oonseil prive, approuve par le 
gouverneur general le 11 avril 1905. 

Sur un rapport,.en date du 5 avril 1905, soumis par Ie ministre du Travail, dis ant 
=Iua plainte a ete port~ que des aubains, qui ne sont pas des residants bona fide du Ca­
nada, ont ete et sont employes par rIa Oompagnie du chemin de fer Pere Marquette 
sur cette partie de ses lignes exploitees en Oanada, a l'exclusion des citoyens cana­
diens sujets britanniques, et. que depuis quelque temps 1a dite compagnie a suivi h 
palitique de renvayer des Oanadiens pour les remplaoor par des aubains importes en 
Canada, en violation des dispositions de la loi sur Ie travail des aubains. 

I.e ministre represente en outre qu'il importe de s'assurer du fait de savoir si Ia 
diteplainte est bien fandee et, si oui, jusqu'a quel point, et a cette fin qu'une enquete 
sait faite afin de canstater les nom, nationalite, nature et duree d'emploi, remunera­
tion et residence bona fide reel1e a l'epoque de l'emploi des dits pretendus aubains, at 
Dussi qu'une enquete sait [aite quant aux noms de tous les Oanadiens ou habitants 
bona fide du Canada qui ont ete employes par Ia Compagnie du chemin de fer Pere 
:Marquette, et qui ont ete renvoyes ou qui ont du quitter Ie service de Ia compagnie 
par suite d'une telle importation d'aubains. 

. I.e ministre recommande de reierer Ie cas a Son Honneur Ie juga John Winches­
ter, doyen de Ia cour de comte de York, a titre de commissaire, en vertu des disposi­
tions du chapitre 114, Statuis Revises du Oanada, intitule: "Acte concernant 
Ies Enquetes Publiques"; et qu'il fasse et conduise telles enqueres, avec to us lea pou­
voirs conferes aux commissaires par ledit acte; aussi, que M. Albert O. J efiery, 
C.R., soit nomme conseiller pour representer Ie gouvernement du Oanada devant Ia 
dite commission. 

I.e ministre recommande de plus que Ie dit commissaire fasse rapport au ministre 
du Travail avec toute la diligence possible .. 

Le comite soumet Ie tout pour approbation. 

(Signe) JOHN J. McGEE, 
Greffier du Oonseil prive. 
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(Signe) 

(Signe) 

GREY. 
[S.L.] 

E. L. NEWOOMBE, 

OO~IMISSION 

OANADA. 

Deptde du ministre de Za Justice, Oanada. 

A. 1905 

EDOUARD VII, par Ia grace de Dieu, Roi du Royaume-Uni de Ia Grande-Bretagne 01; 

d'Irlande, €It des possessions britanniques par del a les mers, Defenseur de la Foi, 
Empereur des Indes . 

.A. tous ceux qui les pl'esentes verront ou qu' elles pourront d' attcttneo maniere concer-· 
ne'l"-SALuT: 

ATTENDU que par et sur un ordre de notre gouverneur general en conseilportant Ia 
date du septieme jour d'aIVril, en l'an de Notre-Seigneur milneuf cent cinq, on a 
pourvu it faire faire une enquete par notre commissaire ci-apres nomme au sujet de 
certaines questions y mentionnees, tel qu'il apparaitra plus au long en reierant au dit 
ordre en conseiI, dont copie est ci-annexee. 

SAOHEZ TOUS que par €It de l'avis de notre Conseil prive du Canada, nous nom­
mons par lea pl'esentes, constituons at declarons Son Honnenr John Winchester, de 
In cour du comte d'York, dans la province d'Ontario, notre commissaire pour diri-
ger telle enquete. . 

D' AVOIR, TENIR, EXEROER ET JOUIR des di tes charge, place et confiance, Ie dit John 
Winchester, avec les droits, pouvoirs, privileges et emoluments desdites charge, place 
E't confiance y appartenant de droit et par la loi durant notre bon plaisir. 

ET PAR LES PRESENTES, sous l'autorite du statut revise concernant les enquetes 
dans les affaires publiques, nous conferons a notre dit commissaire Ie pouvoir d'3 
mander devant lui tous temoins et de les requerir de temoigner sous serment, ora1e­
ment ou par ecrit,ou sur une affirmation solennel1e si ce sont des personnes ayant droit 
d'affirmer en matiere civile, €It de pl'oduire tels documents et ch08es que notre dit 
commissaire jugera n€cessaires pour une enquete complete des affaires au sujet des­
queHes il est par les presentee charge de s'enquerir. 

ET NOUS REQURRONS et ()onseilloIlJs par les presentes notre dit cQmmissaire de rap­
porter a notre ministre du Travail Ie resultat de son enquete, avec la preuve a lui sou­
mise, at toute opinion qu'il jugera a propos d'exprimer sur Ie 8ujet. 

EN FOI DE QUOI nous avons fait certifier les presentes lett res patentes et y avons 
fait apposer Ie Grand Sceau du Canada.-Temoin, notre Tres-fidele €It Bien-aime 
cousin, Ie Tres honorable sir Albert Henri Georges, comte Grey, vicomte Howick!, 
baron Grey de Howick, dans Ie comte de Northumberland, dans la pairie du Royaume­
U ni, et un baronnet; chevalier grand-croix de notre ordre Tres distingne de Saint­
Michel et S~int-Georges, etc., etc., gouverneur general du Canada. 

A notre hOtel du gouvernement,. dans notre cite d'Ottawa,ce onzierne jour d'avril, 
en l'an de Notre-Seigneur mil neu! cent cinq, et lacinquieme annre de notre regne. 

Par ardre, 

(Signa) P. PELLETIER, 
POUl' Ie sous-secretaire d'Etat. 
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.. 

LETTRE TRANSMETTANT LE RAPPORT DU OOMMISSAIRE. 

TORONTO, 16 mm 1905. 
A l'honorable 

Sir WILLIAM 1fuLOCK, O.O.M.G., 1I.P., 

Ministre du Travail, Ottawa. 

MONSIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettrele resultat de mon enquete a titre 

de commissaii'e special nomme au sujet du lJretendu emploi d'aubains en Oanada par 

1.'1 Oompagnie du chemin de fer Pere-JYIarquette, en meme temps que la preuve a moi 

soumise. 

J'ai l'honneur d'etre. 

Monsieur, 

V otre obeissant servfteur, 

(Signe) JOHN WINOHESTER, 
Oommissaire. 
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RAPPORT DU OONl:NIISS-L~IRE 

A l'honorable 
Sir WILLIAM MULOCK, C.C.}'LG., :ALP., 

Ottawa. 

TOr;ONTO, 16 mai 1905. 

~foNsIEuR,-J'ai l'honneur de faire rapport que Ie 21 avril 1905 j'ai r~u la commis­
sion royale a moi adressee en date du 11 avril1!J05, m'autorisant a m'assurer des noms, 
nationalite, n~ture et duree de l'emploi, remuneration et residence reelle bona. fide a 
l'epoque de l'emploi de pretendus aubains employes par la Compagn.ie du chemin de fer 
Pel'e-}larquette sur ootte partie des lignes de Ia compagnie exploitees en Canada, at 
nussi les noms de taus les Canadiens au residants bona fide du Canada qui ont &te au 
service de la Compagnie du chemin de fer Pere-Marquette en Canada, et qui ont ete 
demis ou qui ont dft quitter l'emploi de Ia compagnie par suite de telle importation 
d'aubains. 

J e me suis immediatement prepare a commenoor l'enquete, et je fixai Iundi, Ie 24 
avri11905, a midi, au palais de justice, dans Ia cite de London, Ontario, pour Ie com­
mencement de CEltte enquete, et j'adressai Favis suivant pour etrepublie dans l' " Ad­
vert'iser and Free Press, de London, Ontario,· avec instructions de l'inserer dans Ia 
premiere edition du journal apres sa reception :-

" A titre de commissaire nomme par Ie gouvernement du Canada pour m'enquerir 
des noms, nationalites, nature et duree de l'emploi, remuneration et residence reelle 
bona fde au temps de "l'emploi de pretendus aubains au service de Ia Compagnie du 
chemin de fer Pere-:Marquette sur ses lignes exploitees en Canada, et aussi des noms de 
taus les Canadiens au l'esidants bona fide du Canada qui ont ete a Femploi de Ia dite 
eompagnie en Oanada, et qui ont ete i'envoyes, on ant dli quitter Ie service de 1a com­
pagnie it cause de tel emploi d'aubains, je donne par les presentes avis que Inndi, 1'6 
2,1e jour d'avril 1905, a midi, au palais de justice, dans Ia cite de London, je commen­
cflrai telle enquete, et que je 1a continuerai en Ia dite cite et dans Ia cite deSl'lint­
Thomas et autres endroits, tel qu'on I'annoncera. 

"Toute personne en etat de rendre temoignage au sujet de Fenquete est respec­
tnensement priee de Ie faire. 

" Toutes communications devront m'etre adressees aux soins d' Albert O. J e:fIery, 
o.R., I.ondon, Onto 

" TORONTO, 21 avril 1905." 

JOHN WINCHESTER, 
Oommissaire. 

A 1'heure fixOe, j'ni ouvert 1'enquete a London, aooompagne de :i\L A. Jeffery, 
C.R., avocat du gouvernement, qui a assiste a tOl1te l'enquete. If. Edgar Britton, 
l'Hgent des voyageurs du district de Ia Oompagnie du chemin de fer Pere-}[arquette, a 
London, a ete interroge ; puis j'ai ajourne l'enquete au lendemain matin au palais de 
justice de Ia cite de Saint-Thomas, apresavoir assign& divers employes de 1n. Compa-
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gnie du chemin de fer Pere-Marquette a Saint-Thomas, ainsi que d'a~tres temoins 
que je voulais interroger lao 

Aprea Ie dit ajournemEmt, j'ai continue l'enquete au palais de justice, Saint­
Thomas, a. 10 a.m., mais sur la demande de ,M. Pyeatt, Ie surintendant divisionnaire -Ie 
Ia Compagnie du chemin de fer Pere-Mar.quette en Canada, je l'ai ajournoo a. deux 
heures de l'apres-midi, afin de permettre jaM . Coburn, avo cat de ,la Compagnie du 
chemin de' fer Pere-Marquette, d'etre present. A deux heures de l'apres-midi, M. 
Coburn n'etait pas, arrive, et j'attendis jusqu'a. 3 heures p.m., qu~nd a. la requete de 
}d.. Pyeatt, en depit ~e l'absence de M. Coburn, j'ouvris l'enquete interrogeant lE~te­
moins suivants cet apres-midi-Ia., savoir : John Samuel Pyeatt, surintendant divi­
sionnaire ; Everett E. Cain, chef de train ; james R. Gilhula, expOOiteur-chef; Owen O. 
Lesueur, ingenieur civil; George M. Osborne, prepose aux instruments; Stewal't 
Austin, contremaltre de l'usine a. Walkerville; Benjamin Knight, autrefois expedi­
teur; John W. O'Laughlin, stenographe, et Rowland John Foreman, premier commis 
de M. Pyeatt. M. Ooburn a ete present a tous ces interrogatoires, excepte ceux M. 
Pyeatt et de M. Cain. 

Le 26 avril j'ai entendu las temoins suivants, savoir: Owen McKay, ex-inge:. 
nieur civil; William M. Meadows, autrefois prepose aux, instruments ; IDle Amy 
McLean et Mlle Edna' Steel, autrefois stenographes de la compagnie; et R. E. Tuller, 
Charles Franklin Shoemaker, Frederick Arnum, Edwin J.McMillan, Owen Hales, John 
McManamy,Werner. O. Grceni14g, Walter Henry Oole, William L. Hunker, A. J. 
Dawdy, George Penney, Oharles Welch, Edward Allen, tous des employes presente­
rnent au service de la compagnie; et a,ll!- demande de M. Coburn, on a entendu les te­
moins suivants en faveur de la c~mpagnie: Ed~ard F. McCarthy, James L. Eberts, 
Trewin A. Gilbert, Robert Wardell, William. Oham.berlain, George Gubb, employ~ de 
Ia compagnie; et encore a la demande de' M. Ooburn, M. Pyeatt et M. Oain ont ete rap­
peles et interroges par lui. Le lendemain matin, Ie 27 avril, j'ai interrQge William 
'Woollatt, l'ancien surintendant en Oanada, et j'ai rappele M. Oain. Mais m'etant assure 
que ce dernier etait parti ce matin-la. pour aller a. London par .afia"ires, je l'ai suivi a. 
cette ville et -interrogedans Ie bureau de la Oie Pere-Marquette a. London. ,M. Ooburn 
n'apas assisM a. l'enquete Ie 2,7 avril, bien qu'il eut ete present a. l'ajOurnement la 
veille jusqu'au 27 avril, et il savait que l'ondevait pro ceder ce jour-Ia.. n a cepen­
dant declare qu'il ne pourrait y assister, mais il n'a pas demande aucunaj'ournement 
de l'enque'te. J'ai aussi interroge M. W. A. Kirkpatrick a. Toronto, Ie 20 avrn, et l'ai 
fait venii' pOur Ie contre-interroger Ie 15 mai courant, quand M. R. H. O. Oassels fut 
_present a. titre d'avocat de la ,compagnie du 'chemin de fer. Le dit 15 mai, j'ai aussi 
interroge M. Keith R. Oameron, autrefois chef de la traction du Pere-Marquette, etM. 
I~. E. Tillson, autefois agent a. Ohatham. Durant l'inter:rogatoire ,de tous les temoin~ 
ci-dessus nommee, a l'exception de M. Br,itton, la Compagnie de c.ne:rnin de fer Pere­
Marquette etait representee par un av:.ocat qui a pris part a. l'enquete, excepte tel que 
dit plus haut. ,; 

Condition du chemin de fer au Canada apres son acquisition par la Compagnie 
de chemin de fer Pere-Marquette. 

La preuve demontre que cla Oompagnie du chemin de fer Pere-Marquettea ob­
tenu Ie controle des, chemins- defer canadiens suivants, a snvoir : Ie chemiIl. de fer La~-
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. Erie et Riviere-Detroit, l'Erie et Huron, et les chemins de fer London et Port-Stanley, 
et plus tard ene a obtenu Ie pouvoir de circuler sur Ie Michigan-Central de Saint­
Thomas a Ia irontiere Niagara. Ces chemins de fer etaient alors appeIes la division 
Buffalo du systeme de chemin de fer pere-}lJarquette.. A l'e:poque OU ce controle a ete 
obtenu, c'est-a-dire en janvier 1902, M. Woollatt etait gerant au systeme en Canada; 
M. Keith R. Oamer~n, chef de la traction; M. Owen :McKay, ingenieur civil; Stewart 
Austin, chef mecanicicn; Freel. Armnl et ]VHf. Bhck et Kirkphtl'ick, expediteurs de 

trains, avec 1[, Benjamin Knight, comme aide. Le bureau principal de tr:lh1S du SYd­

teme etait \Valkerville. La conditnon (~U chemin a cette epoque ~tait bOllne, ayant 
assez de force de traction et des facilit£'S sumsantes pour gerer son trufic local. Apres 
que la Pel'e-JIIfarquette cut pl'is 1e controle, on en fit une ligne complete, ot eelle-'.:i 
(·xigeait plus de pouvoir de traction et de facilites que In compagnie pouvait en donner 
i: Ia division. Les usine.s etaient incapables de fournir In force motrice, et il y avait 
plus de commerce que n'en pouvaient clesservir Ie pouvoir moteur ou les facilit13s cIu 
chemin.' II n'y avait pas assez de voies d'6vitement ni un pOllvoir hydrauliqu'J 
mffisant. M. 'Wool1att, qui a ete nomr,~e sllrintendant de la division, qu'on appeL, 
alors pour la premiere fois la division Buffalo, demandn de temps it autre de 
Faide a la direction de la compagnie. L'nide ne'c£"Ssaire ne venant pas, et en eO,l­

sequence du manque de force mob'ice ot d'eau, et Ie bosoin d'autres facilites, Ie com­
merce devint congestionne et les trains ne circulaient pas convenablement. Dans son 
interrogatoire; M. "\Voollatt s'exprime ainsi: "Tout l'embarras provient du fait qu'on 
no us a impose Ia ligne complete avant d'avoir les facilites convenables pour en pren­
dre soin. Je crois que b condition eta it la meme sur Ie systeme el1tier du Pere-Mar­
quette, autallt de l'uutre cote qu'ici, ecr qnand je der:1:andais plus de force motrice pour 
In voie, Ie surintBndant general me r13pondait qu'ils en manquaient autant de l'autre 
onto que de celui-ci.n 

g. Vousavez fait tout ce que vous pouviez pour avoir la force motrice ~-R. Om, 
monSIeur. 

Q. L'avez~vous demande plus cFu:1e fois ?-R. Oui, souvent, et pour vcies d'13vite-
ment et autl'es, aussi de bonne heure qu'en 1902. ' 

Q. I~t continucllement jusqu'au temps ou VOllS avez quitte Ie service ?-R. Oui, 
monsieur; j'ai parcouru Ie chemin en compagnie de l'ancien surintendant, 1\rf. 
A. Smith, localisant les voies d'evitem(:mt, mais on ne Ies a jamais eues. 

Q. Quelle en etait 13. raison ?-R. J e l'ignore ; les directeurs poul'raient vons 1'13-
pondre a ce sujet. 

Q. Vous n'aviez aucun controle sur cela ?-R. Non. Je ne pouvais pas depenser 
d'argent avant que l'on m'en donniH a depensel'. 

Q. Vous a-t-on porte quelques plaintes au sujet du service fait par Ia direction ?­
R. Non, monsieur, et n'eut ete Ie manque de force motl'ice, on nous aurait demancle 
pourquoi nons n'etions pas plus actifs. 

Q. Votre reponse etait prete ?-R. Qu'il nous fallait plus de force motrice. 
Q. Et l'on n'est pas venu it votre aide ~-R. On ne pouvait pas Ie fa ire, on ne 

l'avait pas. 
Q. J e crois comprcndre que ce manque de force motrice VOU8 a gran dement on­

Ptlye?--;-R. Oni, cela me causa une crise de noris, ot je dus demissionner it cause ':0 
cl'la ; jo souffris de prostration nerveuso ..... .le vice-president ot Ie directeur genel":tl 
c;isaient que j'avais alite Ie chemin de fer avec moL 

Q. Je suppose que vous l'avez fait ?-R. Nombre de nuits, j'en suis reste sans som­
meil. 
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Q. (luand avez-vous donne votre demission ?-R. Au commencement de novem­
bre de l'an dernier. 

Q. Pour queUe raison ?-R. 013 fut sur l'avis du mooecin, que je devais faire de 
deux choses Flme : finir de m'inquieter, ou ne plus m'occuper de chemin de fer. 

Q. La direction n'etait-eTIe pas venue a votre aide avant cette date ~-R. Autant 
qu'elle a pu Ie faire, mais pas sufilsamment. 

Q. Vous etiez bien en etat, avec les facilites a votre disposition, de voir au trafic 
local ?-It "}'out a fait. 

Q. Mais du moment qu'il eurent pris Ia direction et raccol'de leur propre tr.aflc 
des Etats-Unis pour en faire un trafic direct et complet, les facilites n'ont pas repondu 
a Ia demande ?-H. O'est oela, monsieur; on a envoye quelque 15 grosses locomotives 
qui n'ont pas suffi aux besoins du trafic. 

Q. Aviez-vous un nombre suffisant d'employes pour voir au trafic ?-R. Oui, mon-
sieur ; pour Ie commerce local. 

Q. Oui ~-R. Tout a faIt. 
Q. Et pour tout Ie commerce ?-R. Oui, monsieur. 
Q. Avez-vous rel.iU un avis a l'effet que vos services ne seraient plus requis ?-R. 

Non. Mon surintendant general m'a consei11e de prendre un long repos; que l'on 
aura it une position pour moi quand je serais pret a revenir au service du chemin de 
fer. 

Q. Quand vous a-toil avise de cela ?-R. En novembre, quand je lui parlai de ma 
(Mmission. 

Q. Avez-vous suivi son conseil ?-R. J'ai prig'un long repos. 
Q. Alors, qui vous a remplace ?-R. M. Pyeatt. 
Q. Quand ?-R. Je crois que 1a Iettre nommant M. Pyeatt etait du 28 novemhre. 
Q. Naturellem~nt, on n'a pas eu aucune cause semhlable cl'18mharras depuis Ia 

nouvelle administration ?...:-R. J e crois que celle-ci a ete aussi embarrassee l' auwmne 
dernier. . 

(~. Pas d€puisle premier decembre i-R. Non, Ie commerce des bettere.ves fln:it 
avant cela, Ie premier janvier. 

Q. Ou pouvait-on mettre les wagons de betteraves en entrepOt ~-R. A Dl'esdon, 
oui! y avaitune manufacture, et it Wal1aceburg, ou il y avait une,manufacture. Et 
quelques-uns Ii d'autres voies d'evitement, attendant Ie transport, p~obablement de 150 
a 200 wagons. 

Q. eela etait necessairement cause par Ie manque de pouvoir de traction ~-R. Qui, 
Ie deiaut de force motrice pour les transporter. 

Q. O'est 13, la principale raison ?-R. C'est la Ie fond de l'histoire. 

M. McKay, l'ingenieur civil, dit :-
. "Q. Pourriez-vous me dire Ia condition du chemin de fer a l'epoque au la Pere~ 

Marquette l'a pris en mains ~-R. II etait en bon etat pour Ie commerce local, il n'etait 
pas outille pour une grande ligne. 

"Q. Mais bon pour Ie trafic local ?-R. Oui. 
"Q. Y a-toil ancune difference dans l'outillage d'tme ligne locale etcelui d'une 

ligne-mere ?-R. II y en a. Oela requiert des rails plus lourds pour service de Ia ligne­
mere, des locomotives plus fortes, des voies d'evitement plus longues, des reservoirs plus 
grands at plus nombreux. 

"Q. A propos de force motrice, etait-elle suffisante a cette epa que ?-R. La force 
motI-ice etait suffisante pour Ie service local a l'epoque au Ie Pere-Marquette prit ~e 
can trole du chemin. 

"Q. On m'a dit hier-et je n'ai aucun doute que ce Boit parfaitement vra'i-qu'en 
decembre dernier la force motrice etait en mauvais etat ?-R. Oui. 

"Q. V ous etiez S'!1r Ie chemin a cetteepoque ?-R. Oui. 
"Q. Quelle etait Ia cause dece mauvais etat de choses ?-R. Bien, en autant 

que j'ai pn l'observer, c'etait du au manque de locomotives en nombre suffisant pour Ie 
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service local et la ligne d'entier parcours; l'on n'avait pas a Walkerville les facilites 
voulues pour reparer les locomotives au fur et a mesure qu'il en etait besoin. On met­
tait les locomotives dans l'usine de Walkerville, OU elIes restaient trop longtemps. De 
eelles qu' on avait en service un grand nombre devenaient usees par Ie SUl'menage, et 
l'on n'en avait pas c1'autres pour les remplacer. Le resultat fut qu'il n'y avait pas de 
pouvoir l1loteur suffisant pour les trains, tant locaux que directs. 

"Q. A quien attribuer la faute ?-R. Au bureau-chef, en autant que je Ie com­
prends. 

"Q. Etait-ce la faute du gerant general ou du surintendant de cette division? 
-R. Ce n'etait pas la faute du snrintendLmt, parce qu'il m'a dit qu'il avait pousse 
cette affaire, et, en autant qUI) je sache, il les avait toujOUl'S supplies, de l'autre cote, 
et attire leur attention sur Ie dMant de force motrice pour rendr€ Ie servic-e efIicace. 

"Q .. On ne l'a pas fourni a sa demande ~-R. Non 
. "Q. Vous considerez que c'etait Iii la veritable raison du manque de force motrice 

quand M. Pyeatt a· pris la direction 't-R. Oui. 

M. Cameron, dans sa deposition au 8ujet de la condition du chemin,'a declare ce 
qui suit :-

"Q. Quelle etait la condition du chemin a cette epoque ~-R. Tres mauvaise. 
"Q. Pourquoi ?-R. Bien, nous aviolls to utes sortes d'embarras a cause du man­

que de pouvoir moteur. Le peu de force motrice que nous avions ii notre service ne 
nous valait pas grand'chose. Nous avons ete grandement a court d'eau pendant 
quelql1e temps. Do fFlit, nons devions transporter l'eau de Saint-Thomas ii 
Dutton pour y remplir Ie reservoir nuit et jour. Nos voies d'&vitement n'etaient pas 
assez longues pour la rencontre de trains de fret directs. Lea petites usines que Ia 
compagnie du chemin de fer avait a vValkerville, construites pour prendre soin de cinq 
on six ~ocomolwes, ell rccevnient villgt-cinq, trente et trente-cinq; e1les (!'aie'1t 
simplement incapables de reparer les locomotives au temps vouhl. Vel's ce temps-la, 
on construisait une usine generale a Saint-Thomas, mais elle ne nous etait d'aucun 
service; elle eta it seulement en voie de construction. 

"Q. Et l'on n'y faisait aucun travail ~-R. Aucun. N ous etions mal pris. 
Chaque fcis qu'une IC'(.';:motive avait besoin de reparations generales, au lieu de les 
faira a Saint~ThoIl1as il fa l lait l'envoyer 127 milles ii l'ouest de Walkerville. C%tflit 
nne joul'nee de perdue, 1m:8 une autre journee pour la ramener a Saint-Thoy;t.l':; zpr0.~ 
qu'eHc Hait Tcpm'(:c. . 

"Q. M. Pyeatt dit dans son tiimoignage qu'a l'epoque ou. il prit Ie controle du 
chemin il Fa trouve en tres mauvais etat; que Ies trains allaient tres lentement ; 
P)UV8Z-VOUS exp~lqlIer cela~-R. Les trains allaient lentement a cause du mQrqu0 de 
pouvoir moteur et purce qu'il Il'y avait pas d'eau. Cela explique pourquoi tout allui t 
mal. Je n'ai jamms vu rien de semblable. Nos train,s se renclaient aux reservoirs, et 
ils s'y rencolltraient deux, trois ou quatre autl'es trains ensemble. Le deuxieme de­
vait se passer d'eau, et illui fallait lais8er eteindre son feu, et, pour me servir d'une 
expression de chemin de fer, il " mourait" sur Ia }igne-mere. 

"Q. La locomotive se trouvait hoI'S de service ?-R. HoI'S de service. II fallait 
eteindre Ie feu a cause du manque d'eau. 

"Q. Quels efforts avez-vous faits pour remedier a cela ?-R. Pour ce qui con­
cerne Feau, nous en transportions de Saint-Thomas a Dutton nuit et jour-nous 
l'avons fait plus d'un mois. 

"Q. Pourquoi n'avez-vous pas fait oonstruire des reservoirs sur differentes lignes 
a divers endroits ?-R.. Nous avions des reservoirs. Je dois dire qu;entre Ridgetown 
f;i: Saint-Thomas no us avions deux reservoirs, un a Ridg'etown, un a Dutton, et un 
a Saint-Thomas; un reservoir seulement entre 1e" deux endroits, nne distance de 13 
milles. II aurait dli y en avoir un autre. 
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"Q. POUl'quoi n'y en avait-il pas ~-R. Je sais qt1e M. Woollatt, pendant qu'il 
ebit sm'intendant, a demande des douzaines de fois des reservoirs aux gens de De· 
troit, mais i1 n'y en a jamais eu . 

. "Q. Et des locomotives? Pourquoi n'en avez-vous pas eu des neuvoo f:t des menl­
kll1e8 ~-R.Je sais que M. Woollatt en a demande aussi sou,GUt que de l'eau. 11 en 
a llemande pendant des jours entiers, mais i1 n'en a jamaiseu ; de meme pour les rails 
ct les veies d'evitement, il ne pouvait en avoil'. 

"Q. Go que Y. Pyoatt a dit, c'est que los trains etaient tres en retard, prenant 
trente, quaranw oat meme cinquante homes sur un chemin de 11'7 et 27 mi11es de 
longueur; est-co correct? Oda a~t-il pris tout cetemps pour cette longueur de voie £er­
ree ~-R. Jlvfaintenant, je ne me rappelle pas combien d'heures quelques-mIg des trains 
prenaient. Mais je crois pIutot qu'en parlant de trente, quarante et cinquante heures, 
M. Pyeatt a dil refeter a des trains qui restaient morts sur la voie, comme je l'ai ex­
l)lique tout a l'henre,a miuse dli manque d'eau-restRnt 13. des heuresavant que nous 
pussions aooir une autre locomotive. Nous etions aiusi pris que lorsqu'une locomo­
tive restait en route, sur Ia voie principale, ii iallait attendre dix, douze, quinze et 
peut-et!'e vingt heur88 avant de p0uvoir avoir une seconde locmLlotive pour allercher­
cher Ie train. 

"Q. Et c'et;:lit la Ia cause du ret2.rd ?-R. O'etait la Ia cause de nombre de 
retards: attendre apres les locomotives." 

M. Pyeatt, dans son wmoignage, a declare que lorsqu'il est entre en ionctions, Ie 
leI' decembre 1904, la condition de Ia voie etait pas mal d&lahree. 

" Q. Un paune syt1teme, sous quel rapport ?-R. Le pouvoir moteur etait dans un 
pietre etat ; c'etait Ia Ie pire. 

"Q. Quel pouvoir moteur ~-R. Les locomotives. 
"Q. Sous quel rapport etaient-elles en mauvaise condition ?-R. Elles etaient 

renduesa bout, et avaient besoin de reparations. 
"Q. En quel etat etaient les autres services ?-R. Je pourrais dire qu'ils n'etaient 

pas satisfaisants. 
"Q. Sous quel rapport ~-R. Les trains etaient toujours retardes, circulant tres 

tard, etant longtemps sur Ia route, et Ia cause de cela creait une difference d'opinion. 
J e ne sais pas exactement ce qui a contribue Ii tout cela. 

" Q. Apres etre entre en ~nctions, je suppose que vous avez demande a la direction 
de meilleures hcilites que celles qu'avait Ie surintendant Rnterieur. et un meilleur 
materiel roulant ?-R. J'ai recommande plus de voies d'evitement et on en a pose. Je 
considerais cela ne'Cessaire. ... 

"Q. Aussi de nottvelles locomotives? Vous fltes cette demande '?-H. O'est une 
Eorte de maladie chronique chez un surintendant, que de demander de nouvelles loco­
motives, 

"Q. Qu'avez-vous demande a propos de facilites de circulation sur Ia voie; pou­
vez-vous me Ie dire ?-'-R. Peu apres mon al'rivee, j~ai demande deux ou trois autres 
locomotives de l'autre cote; ce n'etait pas des locomotives neuves. 

"Q. Vous avez eu six locomotives neuves depuis lors ?-,-R. Oui, monsieur, nous 
avons eu sixlocomotives.neuvoo tres recemment. 'ill' 

"Q. O'est-a-dire depuis les derniers six mois ?~R. Depuis les quarante ·jours 
passes. 

"Q. Et vous avez reQu d'autres locomotives avant cela ?-R. Nous avons 1'ecu 
deux locomotives d'abord et deux un peu plus tard. ~ 

"Q. Et Ie travail a cte fait plus vite a cause de cela ?-R. A cause de la condi­
tion amelioree des locomotives et Ie nettoyage de Ia division, en enlevant les wagons 
des voies d'evitementet en ayant un moyen systematique de quitter les wagonsaux 
points terrilinaux, d'ou iis sont pris pal' des trains allant en directions differentes. 
Ainsi il n'est pas necessaire de les mettre sur des voies d'evitement durant plusielm~ 
lIGures a un certain point pour donner passage aux trains." 
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JY1. Mc.Manamy, Ie chef des machinistes de cette division, nomme a cette charge 
Ie ou vers 1e 30 novembre 1904, depose ainsi :-

"Q. En quel etat avez-vous trouve Ie pouvoir moteu!' en arrivant leI {--R. n 
"l1'etait aucunement bon. 

"Q. Tontes les locomotives en mauvais orare ?-R. La plupart. 
"(2 . .Ayant besoin de reparations ?-R. Ouj, monsieur. 
€> Q. Qu'avez-vous fait pour mettre ordre a cet etat de choses ~-R. Nons ayons 

augmente l'equipe et trayaille Ia nnit, ann de mettl'e les loeom('l(:iv:::s en etnt de (lonne1' 
un meilleur service qu'ayant. 

"Q. Cela a augmente les depenses ~-R. Oui, monsieur. 
"Q. L'equipe aussi ?-R. Oui. 
"Q. La direction, a Cincinnati, vous a fourni tous les fonds necessaires ~-R. On 

m'a fourni tout ce dont je me S1iis servi, pour lemoins. 
"Q.l\!eme tout ce dont vous aviez besoin ?-R. Non., 
"Q. Combien de locomotives neuves ont-ils envoye de ce cote-ci ?-R. On a 

envoye quatr~ locomotives neuves vel'S Ie mois de janvier, je crois ; il y eut quatre loco~ 
motives, mais non des neuves. 

"Q. lfais c'etaient de honnes locomotives ?-R Oui, en bon etat; el1es noDS sont 
urrivees a Ia fin de janvier pour un court espace de temps, ettoutes ont ete retournees. 

"Q . ..h:t a-t-on mis de nouvelles locomotives sur la voie depuis que vous' etes 
arrive ?-R. Oui, six neuves. 

"Q. Oil ont-elles ete construites ?-R. .A Dunkirk, Xew-York. 
"Q. Combien d'argent a-t-on depense pour mettre Ia force motrice en bOIi etat, 

taut par Ia mise de she locomotives neuves sur Ie chemin qne par Ia reparation de vieilles 
locomotives ?-R. Notre bordereau de pale s'elev€ a em-iron $17,000 par mois.· On 116 

T;eut pas, nature1lement, imputer tout cela aux depenses pour mettre 1a force motrice 
en bon etat ; In seule portion qu'on cloit impute!' it cette nn serait la SOl11ll1e cl'argent 
qui depasse les bordereaux flllterieurs it l'epoqne de man arrivee ici. 

" A que1 chiffre s'elevaient les bordel'ea'\lX de paie avant votre arrivee ?-R. De 
$10,000 it $11,000 par mois. 

"Q. En dehors clu bordereau de paie, queUe a He Ia depense pour la force 1110-

trice ?-R. Les locoll1otiw;s envoyees iei valent a pen pres $15,000 chacuno ; il y en 
avait six. 

"Q. QueHe autre depense ?-R. On a beaucoup depense pour les usines, malS 
celles-ci etaient bien avancees, quoique non completres, guanel j'arrivai ici. 

"Q. Des machines ~-R. Oui, il ya eu quelque argent depense pour des machines. 
II n'y a en que quelques machines achetees Q0puis mon al'rivee, les autres l'avaient 
Me avant, mais ones n'etaient pas posees et n'etaient pas pretes it fonetionner; 

"Q. Quel en sera it Ie cout ~-R. EIles varient de $1,000 it $3,000 chacune. 
" Gombien y en avait-il ?-R. Septou huit. 
"Q. Cela ferait it peu pres $20,000 ?-R. Oui. 
"Q. Alors, avec tontes ces depenses, vous avez mis Ia voie en assez bon etat?-R. 

Elle est mieux, dans tous les cas. 
"(~. Elle n'ailrait pu etre mise en OEm etat sans cette depense ?-R. Pas avec les 

facilites de Walkerville. 
"Q. Pas plus avec les facilites de Saint-Thomas sang Ia clepense de cet llI'g€nt ?-

R. Non. 

Dans l'interl'ogatoire des temoins produits pal' In compagnie de chernin de fer, it 
savoir: :NUL Eberts, Gilbert, Wardell, Chamherlain, conductenrs, et l\L Gubb, mE-ca­
nicien, tous ont declare que l'am€lior.ltion dans Ie fonctionnernent du chemin a ete 
due surtout it Ia condition amelioree pal' l'addition de voie.s d'evitement et de 1'85('1'­

voil's. 
36c-2 
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Emploi des ~llbains . 

..\1. ,JOHN SAl\1UEL PYEATT avait agi a titre de premier conunis du gerant gerH'§l'Hl 

elu systemc de chemin de fer Pere-~;[arqu€tte,avec bureaux it Detroit. II fut 
nomme pour remplacer 11. ,Voollatt comme sm'intendant des lignes canadiennes, ou 

division de Buffalo, Ie on ver8 Ie 28 I},(Tvembre 1904. La nomination a ete bite a 
Detroit pur -M. Trump, surintendant general dn systeme de chemin de fer Pere-:Mar­
quette. 1:1pres sa nomin,ltion et 80n entree eri'fonetions de surintendant, Ie ler de­

eembre 1H04, M. Pyeatt ~e l'endit de D5troit it Saint-Thomas. Il y est reste depuis, 
recevant $250 par moi8 et ses depenses. 11 a arhnis qn'il etait. citoyen ame1'icain. 

EVEItET'r E. n\L\, .. Ie chef des trains, est aus-si un eito,)'en americain ; i1 a ete nom­
me it cette position par 11. Pyeatt; il est entre ell fonctions le ou vcrs Ie 22 d6cem­
bre 1904. Son temoignage quant it sa nomination esteomme suit :-

"Q. Quand vous a-t-on parle pour la premiex'e fois au sujet de votre liomination ? 
-R. Eh bien, 1II. Pyeattpassa a Saint-Louis, je ne me rappelle pas exactement la date 
-je crois que la pl'emie.re fois que je lui ai parle de venir au Canada fut possiblement 
ennOVembI'B-mais i1 n'avait rien a i1l'offrir a101'8. ;Je lui dis que 5e serais sans posi­
tion Ie leI' deeembre. Comme j'a,,-aisdeja travaille pour eux, je croyais naturellement 
que je pou!'l'ais avail' de nouveau une position a leur service s'ils en avalenta donn(;Jr. 
11 n'en connaissait paR dans Ie. temps, il n'avait pas encore etc nomme iei; mais je 
lui dis que je me rendrais probablement a Detroit des' que je serais libre, et c'est ce 
que j'ai fait. J e ne me rappelle pas preciSBment la date, mais je m'y rendis et j'allai 
a Blenheim Ie rencontrer. Nous causames de ce sujet. 11 m'offrit alors la position de 
chef de la traction. J e lui dis "Iue je Facceptais, et je retournai chez moi. Je ne 
voubis pas vcuir iei avant le jour de Fan, muis je vins plus tot; je changeai d'idee et 
je vins lCl. Je quittai Saint-Louis Ie 21 cl6cembre, j'en suis presque snr, et je me ren­
dis direciRment a Saint-Thomas par levVabash. ;J'avais une passe sur lee ligl1es--

" Q. Aviez-vous tl'availIe pour Ie PerE·-Marquette avant cela ?-R. Non, monsieur, 
j'etais it l'emploi dn Miss(mri-Pacific. 

(( Q. Vou,; avez connu 11. Pyeatt quand vons Miez snr Ie Missouri-Pacific ?­
R. Oui. 

"Q. Pendant sept ans a peu pres, d'apres ce qu'il a dit ?-R. 
aVaIlS ete a 1'ecole ensemble. 11 est venu a Saint-Louis deux fois. 
novembI'e. 

A peu pres; nous 
Je lui ai parle en 

"Q. Je croyais que c'etait Ie leI' decembre ~-R. Non, :monsieur; je lui ai dit 
que je serais sans emploi vcrs Ie leI' decembre. 

"Q. Quand l'avcz-vous vu ]a seconde fois ?~R. Je ne Ie sais pas au juste, je crois 
que ce fut en decembre. 

"Q. EneoreaSaint-Louis ?-R. Oui . 
.• Q. Vons a-t-il alors offert une position ?-R. Oui. 
" Q. CtHUme chef de In traction ?-R. 11 ne m'a pas precis'emel1t offert une position, 

seulement il m'a dit de venir. II a mentionne une position et m'a dit qlie je pourrais 
vcnir iei Ie voir. C'est tout ce que j'avais it faire, ct je vins. 

"Q. Je crois qu'il a dit qne e'etait vel'S Ie 10 ou Ie 12 ?-R. C'est possiale. Mon 
service finissait apres Ie leI' decembre. Je m'occupais de l'Exposition Universelle, et 
celle-ci s'est terminee Ie ler decembl'e. 

"Q. Yoyons ce qui a ete l'eellement dit a Saint-Louis all sujet de votre venue ici ~ 
-R La premiere fois que je lui ai parle, ill1'avait rien en vue. . 

"Q, 11 n'etait pas alors nomme lui-meme -R. Non. 
"Q. Puis, dans la deuxieme semaine de dec-embre, VOllil l'avez revu Iii '?-R. Yers 

ce temps-la, je ne me ruppelle pas la date precise. 
Ii Q. Quelle conversation avez-yons cue alOl's avec Ini-il avait ete nomme a cette 

date ?-,R. Oui. 11 m'a dit qu'iJ pensait pouvoir me placer et de venir. 
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" Q. Comme chef de la traction ?-It Bien, je crais reellement que, cluns Ie temps, 
11 s'attendait ii me placer comme expediteur-clwf ; oui, In position etait libre. 

"Q. 1:t it Ia suite de cette conversation, vous etes venu ici quatre ou cinq jours 
plus tard '?-It NOll, une semaine ou dix jours. 

" Q. A~ In suite de cette conversation '1-R Oui, je vins iei Ie 21 decembre, et Fon 
me~ nomma chef de Ia traction au lieu d'expediteur-chef. 

"Q. Et it cause de cette conversation avec 11. Pyeatt, vous etes venu ici et il vous 
a emplo;ye '~-H.Oui, monsieur. 

"Q. Et vous avez reQu $150 par mois depuis votre entree en fonctions ~-R. Oui." 
11. Pyeatt, dans son interrogatoire au sujet de Ia nomination de ~f. Cain, n'avait 

pas ete aus3i franc que ce derniEJ.>:". Referant a la demission de :WI. Cameron, chef de 
Ja traction, il deposa ainsi : 

" Q. Qui aviez-volls nomme ,want de recevoil' sa demission (celIe de Cameron) ~ 
-R. Personne. 

"Q. YOllS n'aviez songe ii personn€ avant cela ?-R. J e songeais a quelqu'un; oui, 
monsieur. 

"Q. VOllS etes-VO\lS adl'esse < a .11. Trump it ce sujet ?-R. J'en ai parle a .1L 
Trump. 

"Q. Suggere quelqu'un a M. Trump ?-R. Oui, monsieur. 
"Q. Quelques jours avant de demander Ia demission de .11. Cameron?-R. Oui, 

monSl€Ul'. 
"Q. Qui avez-vous recommancl6 pour la positiol1 ?--..:R. ~r. Cain. 
"Q. ou etait-il alOl's ?-H . .a Saint-Louis . 
•• Qu,,~ne position occupait-il?-R. II ayah travaille pour Ie ~rissouri·Pacific, et 

i1 avait demissionne. 
"Q. I~ol1gtemps avant cela ?-n. J e ne sais pas combien de temps; une semaine 

ou deux, je crois. 
"(l Etiez-vOlls en communication avec lui ?-R. Pas dans Ie temps. 
"Q. Comment avez-vous BU qu'il avait demissionne"-R. II me l'avait dit quand 

je suis aIle a Saint-Louis. ' 
"Q. YOUS l'avez vu personl1ellement ~-R. Oui. 
"Quand l'avez-vous vu a ~ail1t-Louis ?-R. J e crois que j'y suis aUe au com­

mencement de decembre, Ie 10 ou Ie 12 decembre. 
" Q. Lui ~avez-vous alors parle de venir au Canada ~-R. 11 m'a parle de venir ici, 

et je lui ai dit que jeri'avais pas de place vacante dans Ie temps, mais que je pourrais 
,en avoir plus turd. 

"Q. Depuis combien de temps Ie cOl1l1aissiez-vous alors ?-R. Six ou sept ans. 
" Q. Avez-vous aussi travaille pour Ie :Mis30uri-Pacifie ?-R. Oui, monsieur. 
"Q. Puis, avez-vous ecrit a M. Cain, apres avoir parMde lui aM. Trump ~-R. 

Non, monsieur. 
"Q. Commel1t avez-vous communique avec lui ~-R. M. Cain vint a Detroit ou 

m'a rencontre a Blenheim. II vint a Detroit d'abord, et de Ja on Fa· envoye sur Ia 
division de Buffalo ;il m'a l'cncontre a, Blenheim, etc'est Iii que je lui ai parle, et it 
Saint-Thomas. 

"Q. Comment est-il venu a en entendre parler ?-R. A ma connaissance, il ne 
f:iavait pas qu'il y avait de vacance sur 1a division de Buffalo. II etait venu it la 
l'f:)cherche d'emploi. 

"Q. Quand ?-R. Je ne me rappelle pas Ia date; V'Brs Ie milieu de decembre, Ie 
15 ou Ie 20, je cl'ois. 

"Q. Ne pouvez-vous pas preciseI' ?-R. Non, monsieur, pas de memoire. 
"Q. Avez-vous fait quelque rapport it son sujet au bureau de Detroit ~-R. ,J'ai 

]lude de lui ii }I. Trump. 
"Q. Combien de temps apres que vous en avez parle a M. Trump est-il venu YOUS 

voir a Blenheim ?-R Une semaine, je crois. -
"Q. Puis, vous avez YU T\f. Trump plus tard ?-R. Oui, monsieur. 

36c-2i 
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"Q. Vous avez fait rapport en favaur de M. Cain ?-R. Oui, monsieur. 
"Q. Pouvez-vous me donner une idee de la date oil vous avez fait rapport en. 

faveur de M. Cain ?-R. Tres peu de jours avant sa nomination. 
"A l'epoque oil vous l'avez vu ii Saint-Louis, queUes etaient les positions qu'it 

aura it pu occuper SOUS vous ~:..-R. II n'y en avait aucune de vacante alors. 
"Quelles positions, vacantes ou non ?-R. Chef de la traction ou expediteur­

chef. 
"Q. C'est la seule position dans votre division dans Ie temps que vous pouviez lut 

donner et qui lui aurait convenu ?-R. La position de chef de la traction. . 
"!Q. Oui ~-R. J'ai reiere au fait qu'il pourrait se presenter une vacance dans. 

quelque departement, et que si cela arrivait je seraisheureux de Ie nommer expediteur­
chef ou chef de la traction. 

" Q; Ce n'estque dans ces deux cas-Iii que vous auriez pu avoir une vacance--sont-· 
ce Iii lesdeux positions que vous lui avez mentionnees ?-R. ~ui, monsieur. 

" De fait, i1 n'y avait ancune autre position dans votre contrale qui lui aurait con­
l'enu. ?-'-R. Non, monsieur. 

"Q. Alors, environ trois jours plus tard, i1 est venu ?-R. Je ne puis dire trois.. 
jours, en dedans d'unesemaine, je crois. 

. "Q. Trois ou cinq jours ?-R. Oui, monsieur. 
" Q. Avait-il l'intuition qu'on devait lui creer une vacance ?-R. II a pu l'avoir~ 
"Q. Comment "a-t-il pu l'avoir ?-R. Quand un homme est sans emploi, 11 a fre-

quemment cette intuition de vagtie8 insinnationS'. . 
"Q. Croyez-vous lui avoir donne cette vague insinuation ?-R. J'ai pu Ie­

. faire. J'etais pret, si quelque chose se presentait ou qu'une vacarice se proouisait a 
son gout, a songer a lui. J e lui ai dit cela et de venir ici s'il cherchait de l'emploi. 

" Q. Oil residait-il alors ?-R. A Saint-Louis. 
"Q.Depuis combien de temps y residait-il,?-R. Environ un an, je crois~ 
"Q. n est marie, je suppose, et pere de familIe ?-R. Oui, monsieur .. 
"Q. Vous Iuiavez donne une passe pour Saint-Thomas vel'S Ie 20 decembre ?-R .. 

Non, monsieur, il estvenuvers Ie 15 ou Ie 20. 
"Q. nest venu ici. environ uue semaine ava,nt cela ?-'-:'R. Oui, monsieur. 
"Q. Pour sondeI' Ie terrain et vpir la place?-R. Pour demander d~ l'empIoi. 
"Q. Est-il venu a Saint-Thomas ~R. Oui, monsieur. 
"Q. De:Blenheim ou de Detroit ?-R. Je l'airencontrea Blenheim. 
"Q. Et vous l'avez 8mene avec vous ?-R. ~ui, monsieur. 
"Q. 11 a jete un coup d'reil, puis i1 est retourne ?-R. Oui. 
"Q. nest retourne chez lui ii Saint-Louis ?-R. ~ui, monsieur. 
~'Q. Puis il est revenu avec sa famille ?-R. n n'a pas amenesa famille avec lui .. 
"Q. Pas encore ?-R. Oui, sa femme est avec lui. 
"Q. M. Trump a approuve votre rapport et il a ete nomme ~-R. ~ui, monsieur .. 

M. Cameron a declare dons .son temoignage : 

"M. Cain m'a lui-meme dit qu'il etait a Saint-Thomas Ie 2ge jour de novembre .. 
"Q. Qu'y faisait-il ?-.tt. II m'a dit que M. Pyeatt l'avait fait venir et qu'il etait 

venu a Saint-Thomas sonder Ie terrain. n y est tomM malade d'un gros rhume et i! 
s'en retournaa Saint-Louis. ·D'apres les propres paroles de M. Cain a moi-merne, 
tandis qu'il etait malade a Saint-Louis, M. Pyeatt lui a ecrit six Oll sept fois, lui de­
mandantpourquoi il ne lui avait pas repondu et lui disant qu'il l'attendait. M. Cain· 
m'a dit de plus qu'avant merne que M; Pyeatt m'eut connu ouvu ou su qui j'etais, iT 
avait fait un arrangement avec M. Cain pourl'avoir comme chef 9.e la traction lors­
qu'il sera it lui-meme nOinme surintendant de la division de Buffalo>du chemin de fer 
Pere-Ma,rquette. 

"Q. Quand Mo Cain, vous a-t-il ditcela ~-:-R. }It Cain m'a dit cela dimanche, 1& 
25 dernier, dans son propre burea:u. 

l 
i 
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Et 1L Tillson, dans son t.emoignage, a dit 

"En arrivant, ~\L Cain a natureHement vi site Chatham plusieurs iois, tres 60U­

vent, de fait. Parlant de Ja position de chef de la traction, il dit que 11. Pyeatt lui en 
avait souv{'mt pade dE:puis quelque trois mois ; je crois que c'etait la Ie temps. D'abord 
:il ne voulait pas venir. .J e denais dire ici que ~L Cain et moi etions tres intims'S et 
f'Ons amis ; selon to utes les apparences, nons Ie sommes encore. 

"Q. il 1e dit aussi ; il dit que pre.sentement vous et€s en bons termes avec lui ?­
R. En tres bons termes. },{ais ce n'est qu\me semaine apres son arrivee ici qu'il m'a 
dit qu'il songeait 1i cet emploi depuis trois mois ; de fait, que }\L Pyeatt lui en avait 
parle depuis ce temps, lui demandant de venil' avec lui." 

.JA}fES R. GILHULA, l'xpediteul'-che:f est aussi un Americain. Dans sa deposition. 
j1 dit qu'il cst ne dans Ie comte de Kent, il y a environ 40 an8. Il quitta Ie pays vers 
rage de 20 nns, et devint cito.ven americain a pen pres sept ans plus tard. 11 a dt,mem'e 

'aux Etats-Unis jusqu'a. ce qu'il flit nomme chef de gare a Saint-Thomas, en decembre 
1904, par.lYI. :Pyeatt, a un salaire de $110 par mois. II a aussi travaille pres dc18 ans 
sur Ie l\Essouri-Pacifie. comme t6legraphiste, cxp&diteur do train et expeditem-cher 
:respcctivemellt. Pendant qu'il etait aux Etats-lTnis, il a demande une position a 
M. Pyeatt. Son temoignage au snjet dc sa nomination est commesnit : 

"Q. Vons avez demande une position a 1\:1:. Pyeatt ~~R. Oui. 
"Q. Quand cela ~-R. Vel's Ie 15 novemb1'e. 
"QueUe position avez-yous clemandee '?-R. Expecliteur de train ou expedit",ur­

·che£. 
"Q. Aviez-vous app:ris sa norr;.imition comme surintendant de cette division ?-R. 

Oui. 
"Q. Avez-vous une copie de la lettre que vous lui avez ec1'ite i-R. Non, je me 

!luis adress~ a lui personnellement. 
"Q. OU ?-H. A Detroit, quancl je Pl'esentai ma l'€quete. 
"Q. II n'etait pas surintendant alOl's ~-R~Non. 
"Q. O'etait vel'S Ie milieu de nove:tnbl'e ~-R. Oui. 
H Q. Pourquoi yous etes-vous adresse it lui ?-R. Je Ie connaissais personne11e­

!.:nent. 11 etait Ie premier Gannnis du gerant general; et vu que nous nous cOl1l1aissions, 
je me suis tout bonnement Pl'esente a lui pour lui clemander s'il croyait que je pourrais 
obtellir de l'emploi an Oauftda. 

"Q. Apre.s qu'il eut ete nomme 8u1'intel1dant, lui avez-vous ecrit ?-R. Non, mon­
SIeur. 

"Q. Comment avez-vous communique avec lui ~-R. II m'a telegraphie de venir 
lei Je voir, et qu'il cl'oyait pouvoi1"--

"Q. VOllS a-toil ofl'ertune position ?-R. Oui, ilm'ofhit la position d'expecliteur­
chef. 

"Q. A-t-il :fixe Ie salaire ~-R. Je crais gu'il s'agissait de $110. 
"Q. Vous c1'oyez qu'il s'agissait de c;31a ~-R. Je crois qu'il Fa mentionne. Je 

u'ai pas Ie telegl'amme. 
"Q. Que fites-vous su'r Ia reception du teIegramme ~-R. Je crois que j'ai 1'e. 

:pondu--
U Q. VOllS l'acceptates ?-R. J e 11e sais si je l'ai reellernent accepte. 
"Q. Qu'avez-vous fait r-R..Je vins Ie voir. 
H Q. Repondites-vous au t61egramme ?-R. Oui, monsieur, 
"q. QueUe fnt la 1'01'011Se ?-R Je 11e pOUl'l'ais dire les mots, ma:is eel a devait lui 

donner a entendre que j'aeeeptel'ais ]a position oif€rte. Naturelleme11t, Jetais anxieux 
de venir ici; il Ie savait. 

"Q. Etiez-vous sans emploi dans Ie temps ?-R. .re 1'6tais vil'tuellement. 
> 
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H Q. VOllS ne faisiez rien ?-R. Bien, j'etais au service du Wabash, durant Ie 
trafc de FExposition Univcrselle la-bas. La fin approchait, et Fon Hait a y reduire Ie 
nombre des employes, a cause de ce1a." 

O"VEN S. LEsEcR, sous-ingenieul' en charge de la division de Buffalo, ayant son 
principal bureau a Saint-Thomas, fnt nomme Ie 20 ou Ie 22 fevrier 1905, aux appoin­
tements de $150 par mois et quelque argent pOUl' ses depenses. 11 est eitoyen nmeri­
cain et il a remplace :&LHal'ris, un autre citoyen des Etats-Unis qui avait remplaco 
}1. McKay leou vel'S Ie lel' decembre 1904. On s'etait alars dispense des services de 11. 
McKay. La nomination de 1f. Leseur fut faite a Detroit par J.f. Alfred, l'ingenieur 

en chef du systeme de chemin de fer pere-.M:al'quette. 

GEORGEM. Of?BORNE, prepose aux instruments et niveleur, est un citoyen amel'l­
cain. 11 est sous M. Leseur. 11 a 13M HOmme a Detroit par Y .... <\.lfred, ingenieur en 
chef clu systeme, vers la fin de janvier 1905, a un salail'e mensuel dB $60. Le bureau 

principal de ~IM. Lesenr et Osborne est a Saint-Thomas, ou ils sont tOlljours depuis 
leur nomination. 

JOHN WILLIAM O'LOGGHLIN, stenographe, est un citoyen americain. II habitait 
Springfield,. Ohio, quaml ~L Pyeatt I'a engage pour venir a Saint-Thomas en qualite 
de stenographe. A l'epoque OU il a 6tk engage, il retil'ait $50 par mois a Spring­
fiela.; il touche aujourd'hui $60 par mois a Saint-Thomas. Son temoignage, quant it 
son engagement, est comme suit: 

"Q. A qui avez-vous fait votre demande ?-R. Je me suis adresse a M Trump. 
"(J. II -est Ie sur intendant general ~-R. Oui, monsieur. 
"Q. Vous avez demande une, position comme stenographe '{-.t{. Oui, monsieur. 
"Q. Ou ?-,-R. Dans Ie cours du mois de juin dernier, je me trouvais a Detroit ;. 

je l'y ai vu personnel1ement, je veux dire plutot son commis. Oe dernier ~'engagea a 
me fa ire avoir un emploi. 

"Q. Qui etait son commis ?-R. ~L Babbit. 11 consulta mon dossier, et me dit 
que je pouvais venir travailler pour lui si je Ie voulais; mais je changeai d'idee et 
ieretournai a Springfield. Vers Ie commencement de decembre, on vel's janvier, 
j'ecrivis de nouveau a :U. Trump pour lui dire que e'i! voulait me d.onner de l'emploi 
j'accepterais. i

> 

"Q. U'etait en decembre, n'est-ce pas ?-R. Au commencement de decembre der~ 
nie!'. 

"Q. QueUes nouvelles avez-vous eues apres avoir de nouveau ecrit it 1\f. Trump ?' 
,-R. 1\f. Trump a d1i, je croifl, €nVOY€l' ma lettre it M. Pyeatt .. 

"Q. Pourquoi croyez--vous cela ?:-K Par ce que j'ai 'reQu des nouvelles de J.f. 
Pyeatt. 

"Q. Alors, vous avez reQu une lettre de 1\1. Pyeatt en repol1se a cette lettre-la ?~ 
R. Oui. 

"Q. Quel etait 1a contenu de cette lettre ?-R. O'etait, je crois, un tEiIe,gramme. 
"Q. Vons souvenez-vous de son contenu ?-R. Je pourrais vons en dire la subs­

ta.nce. II disait qu'il comprenait que je dcsirais une po,sition, me demandant de speci­
fier ce que je vonlais eomme saluil'e, et' ainsi de suite. 

,; Q. Qu'avez-vous repo11(h1 a ee telegramme?-R. Que je lll'engagerais it ;$GO 
par mOlS. 

"(~. Vous gag11iez aIol's $50 ?-R. Oui. 
" Q.A.vez-vous re<;;n une reponse a cette depeche '?-R. Oui, monsieur. 

, "Q. QueHe fut la repense?-R. En substance, 1a reponse fut qu'il me dOl1nerait: 
ici rme position a ee salaire. 



CHEJIlN DE PER DU PERE-JJARQUETTE 

DOC. DE LA SESSION No 36c 

(( Q. Etes-VoU8 yenu a cause de ceia ?-R. Oui. 
"Q. Quand arri,:i1tes-vous '?-R. Je croi8 que ce fut 1e !) decembre. 
"Q. Vous avez demeure iei delmis ?-R Oui. 
"Q. Vous etes ne a Springfield?-R. Oui, monsieur. 
" Q.Et quel age avez-vous aujourd'hui '(-R. Vingt-cil)(J ans. 
a Q. CitoyE'll america in, je suppose "?-R. Oui. 

23 . 

JOHX'-1\J:c11AXA3fY, ll1ecanicitm-chef de Ia division Bllffalo, fut nomme it eette posi­

tion vms Ie :30 novembre 1904. 11 avait truvaiHe pour Ia Compagnie rIu chemin de fer 
Pere-~\farquette a Grand-Rapids, Michigan, a ti tre d<' eontremaitre des loeomotives, a 
raison de $150 par mois de salaire. 11 a ete HOmme a sa position aetuellu pendant qu'il 

etait. it Grand-Rapids. An eoUl'S de son temoignage, i1 dit : 

" On m'a dit que l'on avait besoin de mal a Saint-Thomas. C'etait 1a tout. Quand 
je demanelai Ie ehiffre du salaire, on me repondit que <;a serait correct, qu'on me vou­
lait tout de suite a Saint-'l'homas." 

Et en consequcnee , il partit pour Saint-Thomas; il y est toujonrs reste depuis, 

recevallt $175 de salaire mensuel. II est eitoyen americain. n a remp]ace un A.me­
l'icnin,M. S.E:. Christie, qui avnit l'emplace ~L Austin, surintendant de la meca­
niquQ it \VaJkerville, a l'epoqneoil le 1'81'e-Marquette a pris les voies ferrees qui 
composellt aujourd'hui It, division de Buffalo. 1L Austin etait Canadien. II a de­
missionne dans l'nlltomne de 190a. ii cause de son age <lvanee. II est eneOl'e, toutefois, 
it l'emploi de la compagnie; il est contremnltre de lit rotonde a "\ValkerviUe. 

OHARLES }<'RASKLIN SHOE]\fAKER, contremaitl'e des ehaudronniers en fer, fut nomme 
Ie 20 16vrie1' 1905. Sa deposition se lit ainsi : 

"Q. Qui vons employa ?-R. -yr. Stafford. (::\1. Stafford eta it alors snrintelldant 
des usines de Saint-Thomas.) 

,. ",l. Oil ?-R Iei, a Saint-'lhomas. 
"Q. Comment est-il arrive que vous vinssiez ici, ii Saint-Thomas-R. J'avais ici 

un ami qui avait la direction de l'usine . 
. "Q. Qui etait-ee ?-R.1L W.H. Potter. 

"Q. Que11e position oeeupait-il dans l'usine ?-,---R. Contremaitl'e des chaudroll­
niers en fe1'. 

" Q. I-,ui ecrivit-es-VOllS '(-R. 11 mh~crivit pour Tile dire q~l:q,n l'avait transfere de 
sa po>,;ition ici. de cette usine a Grand-Hapids, et qu'il y <1vait uh.e vacance. Alors j'ai 
fcrit it :NL Kellogg et }'II. Stafford pour avoir nne passe. Quand je suis arrive, j'ai 
det~anc!B b positiOJ1 ct je l'ai eue (::VI. Kellogg, it cette epo~lue. etait mec!luicien chef 
dn systemePere-:JfDrquette, ayant son bureau principal it Grand-Rapids, :Michigan)." 

"Q. Ay€z-voUS la lettrs que }\L Potter vons a eel'ite 1-R. Non, monsieur; je l'ai 
brfilee, je crois. 

" Q. Oil demcnricz-vollS a1or" '(-R. A Terre-Haute. Indiana. 
"Q. V ous etes arrive ici vel'S ee temps-1a ?~R. I~e 20 fevrier. 
"Q. Sur une passe de M. Kellogg ?-R. Oui, monsieur.' 
"Q. }\f. Ke1logg 'lOllS Ia fit par:ell ir il Ter':'o-H au to (-R. Oui millS JC tlUl.S un 

POll en avant de mon histoire. 
"Q. RclContez-la done ?-R.' Je l'e<;llS une lettl'e deThiL I\el1ogg dans laquelle il 

disait : ",T'inelus vot1'e passe de Chicago it Saint-Thomas." J'uvuis la lettl'e, mais 13. 
passe n'y etait pas. n avait oublie de l'inc1U1'€. Rendu a Chicago, je ius au bureau 
des marehandises et j'y re~us la passe de agents gE'neranx eln fret. 

" Q. Du Pere-~rarquette?--IL Oui, monsieur. 
"(~. Voh'€; femme et vos enfants vinrent plus tard?-R. Oui, monsieur. 
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"Q. Avez-vous eu une passe pour flUX aussi ?-R. Oui, monsieur. 
"Q. Quel salail'e vous paie-t-on ?-R. $85 par mois. 
"Q. QueUe position avez-vous '?-E. Oontl'emaitre des challdronnicrs en fer. 
"Q. Valls etes natif des Etats-Unis ?-R. Oui. 
"Q. Et vous etes un citoyen amel'icain ?-R. Oui, monsieur. 

OHARLES H. SHOE1fAKER, son fils, :fut nomme a sa position par lui, vel'S Ie 8 ma 1'8 

1905. II est aussi un citoyen americain. On P€ut voir comment i1 fut nom me dans 
1a deposition de son pere, Oharles F. Shoemaker, comme suit: 

"Q. Puis votre flls est venu iei ?-R. Oui, monsieur. 
"{.J. Comment est-il venu ici {--;J{. 11 crut qu'il pourr<lit avail' dB l'emploi ici. 

11 me demanda une place; il me ialhli.t un homme, et jB Ie mis a l'ouvrage. 
"Q. Gela se passait en mars, vel'S Ie 8 ?-R. J e 11e me rappelle pas quelle date en 

melrs ; c'etait vel'S Ie COmlll{mCement du lllois. 
"Q. Comment s'est-il rendu iei ?-R. J'avais parle a ~1. Stafford pour avoil' une 

;passe, vu qu'il etait de 111a fumille. 
"(J. Quel age a-t-il ?-R 21. 
"Q. VOllS aviez hesoin d'un chaudronnier en fer a ce temps-lit 111eme ~-R .. J e 

n'avais pas €xactement besoin d\m onvrier, non. J e n'ai pas dit it M. ~taffol'd que je 
voulais l'avoir ici pour truvailler. . 

"Q. Qu~entend.ez-vollS par "exRctement"? Vons anricz pu placer Itt un chan­
dronniel' en fer si vous l'aviez jnge i.t propos; vous auriez pu lui tl'ouver du travail?­
R . .Je ne ,,<tis trop ; maid favui;:; ass:')z d'OUVl'ilge pOlll' employer plus cl'ouvriel's si on 
me Fan1is p~,rrnis. 

"Q. Quand avez-vous eerit a votre fils pour sa passe ~-R. J'en parlai 11 :WI. Staf­
ford . 

. . , Q. Vel's qu-elle date ?-R. Peu apres mon arl'ivee. 
" Q. En moilB d'um.:; semaine ?-U. UIle semaine it pen pres, je crois. 
"Q. Que faisait alors votre fils '?-R. n travaillait pourla Compagnie de chemin 

~ile fer Pell~yh:anill, a Tel'l'e-lLwte. 
"Q. Pour Ia mem'B compagnie au service de laquellB vons aviez travail1e 1-R. 

Oui, monsieur. 
" Q. Alol's, en moins cl'nne SBmainG, ou tout pres, vallS avez demancle une :rasse 

paul' faire venir ici votl'e fils?-R. Oui. 
" Q. Et il vint immediatement(-H. Une senlnine apres, je crois. 
"Q. Yo us 1ui avez envoye la passe ?-R. lvI. Kellogg Fa envoyee. 
"Q. Et il .iut sur 1a reception de sa passe ~-R. Oui, 1l10nsiellr. 
"Q. Et vous l'av~z mis a l'ouvI'flge tout de suite '(-R . .J e l'ai mis Ii FOllvragB 

quaml i1 fut arrive iei. 

'VIsRNER O. GROE01ING, contremaltre general des usines de Saint-Thomas, fut nOll1-
me en mars demier. II a occupe cetteposition depuis Ie 18 de ce mois. II avait ete 

anterieurement employe a la l'otonde a DAtroit. II est cito,ven mlH~ricain et se 
tl'Quvait a l'emploi du chemin de fer Pere-l\,Iarquette, a Detroit, a l'epoqne de son 
engagement a Saint.:Thomas. Il n',Y avait ete que depuis six semaines, venant de 
Saginaw, au il avait travaille dans les usin8s de In compagnie du chemin de fer quelque 
18 nns et l'-ecevant $80 par mois. II regoit main tenant $110 pal' mois. II it Me HOmme 

it sa presente position pal' 1L l\:ellogg, le chef des meeaniciens. Quant a son engage­
ment, i1 derJose ainsi : 

"Q. Ciomment se faH-E que vous vintes a Saint-Thomas?-R. 11 y avait une posi­
tion a remplil' ; Ia paie etait meilleure. 

"Q. Qui vons en a l)arle .1-11. M. Kellogg. 
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<I Q. 1f. Kellogg de Grand-:Rapids ?-R. Oni. 
€( Q. Vous a-t-iI ecrit ou l'avez-vous vu personnellement ?-R. J e l'ai vu person-

nellement. 
(( Q. Ou ~-R A Detroit. 
". Q. II y est aHe "ous voir ?-R. Oui, monsieur. 
"Q. Que vous 4+i1 offert '?-R :Rien du tout. 11 m'a dit qu'il y anit une 

·chance d'avenir ici et qu'il voulait me transferer de Detroit a Saint-Thomas. 
"Q. Alors, vous avez eCl'it a Saint-Thomas ?-R. Non, monsieur, Je SUlB venu a 

Saint-Thomas. 
'I Q. "\ enu d'apres les instructions reGues ~-R .. Qui, monsieur. 
"Q. Qui vous a dOl1n~ ks .mo;vens de transport ?-R. 1\1. Kellogg. 
"Q. Quand cela ?-R ]~'2 1';' mars. 

~\L 1!c:'Ianamy. dans st)ll temoignclge an sujet de Fengagement d(~ ~\L Groening et 

de ~\L Shoemaker, a declare : "j,I. Grt){::ning a ete nourme pI' un buJ1etin emis dans les 
tisines de Saint-Thomas. Il cn\'(}yu ici pal' 1\1. Kellogg a cette fin, et 1L Kellogg a 

nomme 1\L Shoemaker ou ~I. Stafford Fa employe. Cela s'est fait pendant mon absece 
de la yille; a man retour. je trouvai J\L Shoemaker au travail. 

~ 

"Q. lVI. Groening fut nomme par 1\1:. Kellogg ?-R. C'eat moi qui ai nomme 1I. 
Groening et J\L Kellogg a apprOtlY8 1a nomination. C'est :~L Kellogg qui Fa envo;ye 
lCi. 

" Q. ~L Kellogg Fa enyn;y.; uiwaiIlel' ici?-R. Qui, monsieur. 
"Q. Et 1'1. Shoemaker a ete nomme t'el qu'ill'a dit dans son temoignage ?-R. Qui, 

monsieur. 

D'apres la deposition de 11. )OIdIanamy, i1 appert que M. Stafford a ete nomme 
contrernaitre general des llsine'i Ie Oll vcrs Ie 8 janvier, et qu'il a qnitt6 Ie 21 mars; 
'lu'il a succede a lVL. Royce, qui «vait, lui, l'emplace;\f. Bartlett, un Cauildien ; 11. 

Royce et)of. Stafford sont FUll d l'autre Am6rieains.~f. Bartlett a laisse Ie service de 
Ia compagnie en juillet ou en nout 190£1:. 

WILLIHf L. HUNKER, gardien d'clltrepot, aete nomme Ie ou vers Ie 27 decembre 
1904. 11 avait etc o111ploye daDs f()klahatna avemt cotto date, et c'ost de la qu'il a fait 
Sa demande pour avoir de l'emphi, d':';;irant se rapPl'ochel' de ses paTent", qui sont a 
Elkhart, Indiana. 11 a depose ainsi quant it son engagement: 

"Q. Oii 6ti€z-vouS omployc sur lePere-~lal'qu€tte ?-R. La lettre que j'ai re~ne. 
me demandant de vonir tl'avaiHel' sur Ie chemin, m'offrait uno position de gardie~ 
d' entrepo t aM uskegart, Michigan, 

"Q. lYou Ia lettl'e Hait-dle adressee ?-R. Du bureau de 1f. Atherton. II etait 
alors a Saginaw, lVIichigan.n 

La preuve demontre que ~\I. ;\.then-ton etait gardien general des entrepots du sys-
feme de chemin de fet' I\'}re-:l\lal'quette a. Saginaw. 

"Q. II vous a ecrit de Saginaw ?-R Qui, monsieur. 
"Q. A. Oklahorna?--I{. Ou i. monsieul'. 
"Q. Comment vint-il a VUllS ecril'8 ?-l\. ,5e lui aV/1it fait une detllande que1que 

iemps ill1paravant pour nn emploi. La lethe que j'ai l'e~ue de lui me disait de m,;o 
'l'endre a la chambl'e 10, Depot Building, a Saginaw, Michigan, I~a premiere lettre 
qu'il m'a ecrite m'offrait un ernp1ci de gurdien (Fentrepor a 1IW:lkegan. 
. "Q. Quand vous J'avez \,11, qn'est-iJ arrive ?-R. J'arrivai it son burealla nen! 
1. ·1 0'" d' b l' <:jl" .1' .'" '1' . "crr 11 . . • 116U1'88, .e '" i '8cem 1'e £ ,f±. ~1.t11el'ton 11'Y etal t pas ; 1 'etalt a vl'tt lccl'vllle ce jour-
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la. Celuiqui avaitla direction du bureau, M. Minot, me dit qu'il avait re~u des ins-' 
tructions a l'effet de m'envoyer a Walkerville. J e deoondis a Walkerville. 

"Q. II vous donna un billet de transport ?-R. Oui. . 
"Q. Quel salaire vous a-t-il offert ?-R. Soixante-cinq piastres par mois A Mus­

kegan, Michigan. 
" Q. Qui a offert Ie salaire '?~R. n n'en a jamais parle avant que j'eusse vu Ie 

bordereau de paie. 
"Q. Qa vous a surpris de recevoir $50 de plus que vous vous attendiez a recevoir ? 

~R. Oui, monsieur .. 
" Q .. A Walkerville, vous etesentre en fonctions ?-R.) Oui, monsieur. 
"Q. Le 28 deoombre ?~R. Je sl,lis arrive 130 vers les 4 :30 heures, Ie 2'7 ; j'y at 

travaille jusqu'3o Ia fin de -Ia journee et ce soir-la. 
"Q. Avez-vous rencontre M. Atherton Ia ?-It. Oui, monsieur. 
'" Q~ II vous a dit quoi faire ?-R. Oui, monsieur. 
"Q. Vous etes citoyen americain ?-R. Oui, monsieur . 

. La preuve demontre que M. Hunker a succede a un Americain qui s'etait sauve et 
qui avait remplace un M. Colon, un gardien d'entrepot qui avait ete nomme de Saginaw 

. par Ie chef de ce departement. .M. Uolqn a su~cede a lVI. JY!echtelf, un Canadien, qui a 
quitte Ie service en septembre ou octobre 1904. 

EDGAR BRITTON, agent de district pour Ies voyageurs, a London, a ete nomme a 
ootteposition Ie leI' octobre 19u4. n avait ete ant~rieurement agent de district pour 
Ies voyageurs a Toledo pour Ie chemin de fer Pere-Marquette. II a .ete nomme pal" 
l'agent general a Detroit et il est citoyen americain. II a fait sa, depositioncomme 
suit :-

"Q. J e suppose qu'on apaye vos frais de transport ici; ainsi que pour 'v9tre 
famille, de la-bas (To!edo) ?-R. Oui, mOl)lsieur. . 

"QueUe remuneration receveZ-VOU8 actuellement '{-.-R. Cent vingt-cinq piastres 
par mois et .l~s depenses. 

"Q. Le bureau a-t-il ete ouvert ici au temps on vous etes arrive ?-R. Olii. 
"Q. Au meme endroit ?-R. Lemenie bureau. 
"Q. Qui et'ait en tete ?-R. M. Thomas Marshall. II avait Ie titre d'agent gene-

ral. II avail; la charge du fret etdes voya~urs. . 
"Q. Est-il encore au service du .Pere-Marquette ?-R.' Oui. Ona change son 

titre a celui d'agent divisionnail'e du fret; trop pour un seul homme. 
"Q. Quand a-t-onetabli Ie bureau a London ?-R. Le 23 avril 1904. 
"Q. Avec M. Marshall comme agent general ?-R. Oui, monsieur.' 

A part ceux ci-haut mentionnes, qui sont tous des citoyens americ~ins et qui ont 
ete mis en fonctions alors qu'ils residaient aux Etats-Unis, j'en ai interroge plusieurs 
Hutres qui ont ete nommes des leur arrivee a Saint-Thomas, ou tres peu de temps 
apres leur arrivee des Eta~-Unis. La preuve n'a cependant pasdemontre qu'ils 
tombaient sous i'eifet de ia 10i du Travail des Aubains. Je (refere ici aux cas de 
Henry E. Tuller, Edwin J. McMilhin et Angus R. McIntyre. lIs connaissaient un 
ou plusieurs des officiel's dti chemin, et ils ont re~u, sur leur propre demande, des bil­
lets de transport des Etats-Unis a Saint-Thomas. 

Canadiens qui ontete congedies ou qui 'ontdu quitter Ie service de .Ia compagnie 
a cause de l'importation des Aubains. 

La preuvedemontre que les Canadiens dont les noms sui vent ont ete renvoyes ou 
cnt quitte Ie service de Ia CompagnIe de chemin de fer .Pere-Marquette a cause de 
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l'importation d'aubains, a sRvoir :-Keith Cameron, chef de Ia traction; Owen 11c­
·Kay, sOlls-illgenienr; Benj£Huin Knight, expecliteur d(~ trains ;W. A. Kirkpittrick, 

exp.§diteur de trains; Am,)' ::\[eLe~m, stenogl'aphe ; et Edna Steel, stenograplw. 

I.E CAS DE M. CA~1ERO~. 

~L Pyeatt a depose comme suit quant a ce qui concel'ne M. Cameron: 

"Q. 'lOllS etes-vous plaint it M. Cameron des diftlcultcs que subissait Ie systeme ? 
-R. Oui, monsieur . 

. , Q. Avez-vous simplement specific des cas particlIliers, on lui avez-vous dit qw:;- Ie 
systeme n'etait pas ce qu'il devrait et1'e ?-R. Non, je me suis plaint du retard des 
i rains. 11s etaient toujours en retard. lls f,!isaient :30, 40 et 50 heures su"r 1a route, 
qui mesure 117 et 27 milles. 

.• Q. AVE'z-vons E'xplique eomment on p{)11vait y remedier '?-It J'avais meB idees ll. 
ce sujef. 

"Q. Les lui avez·vous E'xpliqueE's ?-R. Oui. 
"Q. Qu'a-t-iI repondu ?-R. 11 a naturelJement promis de faire de son llueux. 
" (l. L'a-t-il fait?-R. Je Ie c1'ois .• 
"Q. L'a-t-il ameliore ?-R.Je ne Ie crois pas. 
H Q. Combien de £ois vous etes-vous plaint a lui de cet etat de choses?-R. Du 

pn'miE'1" decembre jusqu'au temps de sa demission. 
"Q. ene dO~lzaine de £ois ?-R. Beaucoup plus que cela. 
" Q.Pourqlloi a-toil aemissionne ?-R. Je suppose que cela est clfl au fait qu'il no 

pouvait pas 1"eussi1' a, donner satisfaction. 
"Q. jja-t-il dit ?-R. Non, monsieur. 
" Q. Avez-vous demande sa demission '{-R. Oui, monsieur. 
"Q. Quand l'avez-vous demandee '?-R. Vcrs Ie 20 aecembre, Je crois, peut-etre 

quelques jOUl'S avant; t;'aurait pu etre un peu avant. 
"Q. Qu'est-ee qui vons it POUSs€ it dema11der sa demission '(-It. Parce (lue je 

ne croyais pas qu'il faisait nno amelioration aU8si rapidement qu'il aurait elfl Ie faire . 
. , Q. Du premier au virlgt, vous vous etes plaint a lui plus cl'un€ douzail1e de foi8 

de sa malliere de remplir ses fonctions ~-R. Oui, ulOl1sieur. 
"Q. Et il n'y a eu, a votre point de vue, aucune amelioration ?-H. Pas du tout. 
}I. Cameron a donne ii G€S declarations Ie dementi ]e plus formel. Sa deposition 

a ce sujetest comme suit: 
"Q. Qu'a fait ~I. Pyeatt, sous Ie rapport cIa tr<Ulsport 80l1S sa juridi~tion, :o1's­

Ciu'il a Me nomm~ ?-R. Il n'a :ait aUCUll chang-cmellt. 
(' Q. Vons a-t-il COl1sulte an 8ujet du transport ?-R. Pas beau coup, tres peu. 
"Q. S'est-il fait aucune plainte a propos de Ia maniere dout on s'occupait du 

tl'ansport-R. II ne m'a fait ancune plainte qlH:~lconqne. II m'a pa1'10 deux ou trois 
foi8 dn fOl1c.tiollnement gtn6rnl. admettant que nous en arrachiolls, et que nons devions 
en SOl' fir Je miellx possible, sachant bien clans Ie temps que cela etait difficile a faire ; 
mais i1 n'y a eu aucnne plainte. . 

"Q. On ne VOllS a fait aucune plainte it propos de In maniere clout vons l'emplissiez 
vos devoirs ?-R. Non, Y otl'e Honneul'. 

"Q. Etes-vous sfTr de ceia '?-H. Oui." 

Apr6s avoir Iu la deposition de }VI. Pyea tt, tone qu'ici rapportee, it 1L Cameron} 

lui demandtli co qll'il avait a dire a C{C Bujet. 11 me repolldit : "En autant que 1es 

plaintes Boat eoneernces,.\1. Pyeatt dit ce q11i ll'est pus \Tai ; et en autant qU(~ 1e'l 
E:ng·g'(·stions sout ,eonc:ernces, i1 n'c·n a jnmais fait a 1110i,YJ 

"Q. S'est-il plaint a vous de ce qne les honllnes so us vos ordl'CS n'ctaient pelS nssez 
disoiplines ?-R Non. ' 
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"Q. Vous a+il jamais parle de In, discipline de In voie ~-R II Il€ m'en a jamais 
dit un mot. 

" Q. 'lous a-t-il jamuls parle de IJ, discipline de Ia 'loic ?-R. II ne m'en a jamais 
" Q. 'lous a-t-il jamais parle du service cle.s wagons dans le5 diiterentes cours 

R. A trois ou quatre reprises, 1\I. Pyeatt est aIle a Sarnia, et rendu la il me t61egl'a­
phiait a Saint-Thomas de debarrassel' Ia voie. Tout cela Mait bien; il silvait aussi 
bien que; mois que je n'avai" pas 1a force motrice pour d6bul'1'3sser 1a vo"le. 

"Q. C'est-a-dire If'S locon1Dtiv€s nBcessaires '?-R. Le Hombre de loeomotives 
'voulu. Il me telegraphiait quand mome de l'eudre h voie libre. Si nons eussiolls en 
1n Jorce motrice, ceb aurait etc faeile de dCbarrasser 1a voie ; cela n'aurait came aueun 
embarl'tls. i\Iais nons attendions aJors les locomotives a nos usines de Saint-Thomas 
et de Walkerville des heurcs entic,l'~'ls, et par£ois des jomnees, avant de pouvoir en 
flvoil' aucune. 

"Q. De queUes COUI'S se pJaignait-on plus specialement, ou quel1es COUl's 6iaient 
Ie pIns cmbarrassees ?-R. Le seul encombrement qU\'Cl no us ayons eu l'automne dernier 
s'est produit a Chatham et a \Vallaeeburg, 01'1 i1 y avait des wagons de h2tteTaves a 
sucre. Ohaque automne, depuis que l'industri'8 de 1a bette rave a sucre a etc im­
phmtCe sur h ligne du Lac-Eri6, nons avons ([il subir un encomhremellt qnelconque 
de betteraves it suere, parce que nos rHccordements-le :Michigan-CentrHl, Ie Grand­
TronC', Ie Pacifique Canadien et 1e \V abash.-en'" un seul jour senlement, nons domHlient 
100 ou 150 wagons en un lot, et eela nons eneomhrait. Uneautr€ raison est que les 
interesses dans la hetterave a sucre ne pouvai61'l,t, au temps voulu, videI' Ie nombre de 
wagons que nons comptions a voir. Nous envoyiollsles wagons a Wallacebul'g, ou nous 
n'Llvions pas In moiti6,a-ssc'z de place pour les d6tenir. Par lit llleme, nos conrs se 
irouvaient encomhrees. 

"Que faisiez-vous pour aider a les desencomhrGr?~R. Nous mettions des wagons 
sur tous les trains ou nous pouviol\ls Ie faire. Pour debarrasser lao cow' de Chatham, nOU3 
€llvoyions . des wagons a. certains endroits entre Chatham et vVallaceburg, OU nons les 
mettions sur des voies d'evitement ann de le:s fail'e sortir de Chatham et leur faire de Ia 
place. Les wagons y mstaient alors jusqu'/i ce que les gens de \Vallaeeburg inceresses 
dans Ie sucre fussent pr8ts·il. les recevoir; je clois cependant dire qu'ils out toujOlll'S fait 
leur part pour rendre service a Ia comp1gnie. En deJenbl'e dernier, ver3 Ie 6, M. 
I>yeatt m'a cn\Toye a IYallaceburg pour m'occuper perSOllllellement de 1a manutention 
des betteraves a sncre. J'y ai passe t) ou 10 jours. 'lous devez en d6cluire, 'lotre Han­
neur, que durant Ie tempsou. j'etais l'enfel'me clans vVal1aceburg, m'oecupant exclusive­
ment c1u transport des bett.eraves a SHcre, sur les instmctions de -;VI. Pyeatt, je ne pon­
'. ais voir it mes trains sur 1a route en general. Apres que nL Pyeatt tut entre en 
Ioncti.ons, meme jusqu'au leI' decembre, Ie 28 1l0Velllbl'e, jusqn'au temps ou il me de­
manda ma demission, ee qui cut lieu Ie 22 decembre, si Fan deduit les 9 on 10 joms que 
j'ai pas.ses a Wallacebnrg, eela ne m'a pas Jaiss6 grand temps. 

"Q. Est-ce qu'un autre officiel' amait pu remplir ces tonctions a \?if allacehmg tout 
aussi bien que vons ?-R. Bien, nous n'avions aucunautre officiel' qu'on aurait 1m y 
,ellvoyer, mais on anraH pu y envoyer un homme qui amait rempli ces tonctions. II 
s'agissait de voir a ce que les ,vagons eircnlassent bien. Natul'ellement, en ce qui e011-

C€l'ne Wallaceburg, j'y serais certainemet aIle de mon chef :faire nne visite; 
mais je n'y serais pas demeure 9 ou 10 jours consecutifs si j'en avais eu la 
discretion. ,To sera is peut-f3tre aDo a \Val1aeehllrg 11ne jou1'n6e, durant laquelle j' alaais 
mis ies ehoses en aussi bon orclre qne possible, et serais l'etourne Ie lendemain soil' peutd 
eIre on l(~ sll1"Jendemain matin pour y tl'<1vaill€l' trOl!3 ou quatl'e hHl1l'eS et 311er <.:ii ot 
n. Ma maniere de travamer consistait a couvrir autant de terrain possible durant 1a 
;journee, employant tous les trains possibles. 

U Q. Mais les instructions de ].iI. Pyeatt etaient urgentes. V ous deviez y demeurer 
combien temps? Pour tout Ie temps que vans travailliez ~-R. 11 m'a demande d'y 
,Tester jusqu'a la fin de Ia saison de Ia bette1'ave a sucre. 

"Q. Savait-il comb len de temps cela dnrel'ait ~-R. II savait que ce1a prendrEtit 
deux ou trois .semaines. Si j'6tais reste a \Val1aceburg jusqu'A Ie fin de 13 saison de h 
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betterave a sucre, ~I. Pyeatt m'auralt .sans doute envoye a Wal1aceburg une lettre me 
demandant rna dfmission. 

(i Q. A quelle l€ttre reiel'ez-vous maintenant ?-R Le 22 decembre, j'etais Sur 1a 
ligne. J'allai de Saint-Thomas a Walkerville, de vValkerville a Chatham; j'avais 
alo1's l'intention d'aHel' de Chatham a Samia. Trente minutes environ avant l'arrivee 
du train de Bamia, j'ai regu un telegramme de :1f. Pyeatt, de Saint-Thomas, me disant 
de me rendre a Saint-Thomas Ie soil' meme. Je me l'endis it Saint-Thomas. En y 
arrivant, je trouvai sur man pupitl'e une Iettre marquee" Personnelle." J e l'ouvl'is ; 
elle yenait de M. Pyeatt. II disait : "J e crois que Ia discipline de cette division exige 
Gn changement des chefs de trains. Veuillez me faire paryeuir votre dem.ission pour 
prendre effet Ie 1er janvier 1905." 11. Pyeatt, 11. Cain et ];1. Gilhula etaient 
alors dans Ie bureau de M. Pyeatt. J e partis pour voir M. Pyeatt. Voyant qu'il 
etait engage, je decidai d'attendre davantage pour lui demander la signification de son 
message. Je croyais qu'il voulait peut-etre me voir a propos 'd'autre chose, bien que 
j'eusse une tres oOlll~e idee de la raison pour laquelle i1 me dernandait. ),Iais pen­
dant que j'attendais, tOllS trois etaient partis, peu de temps apres, en so~te que je n'ai 
eu aucune chance de lui parler ce soir-la. 

"Q. Quund avez-vous vu :.:\1. Pyatt apres cala ?-R. O'etait Ie jeudi soil'. 
M. Pyeatt fut absent du bureau ven'dredi et sarnedi. J e descendis au bureau Ie di~ 
mallche matin et .ie' vis ~I. Pyeatt. Je lui dis tout d'anord : "Eh bien, me voila de­
hors.)' 11 dit : "Avez-vous quelque chose en vue?" Je dis; (( J'ai eu bien peu de 
temps pour avoir queIque chose en vue." "Bien, j'en suis bien peine," dit-il. "Oui, 
peut-etre," repliquai-je. Puis, je lui dis: "11. Pyeatt, pour rna pro pre information~ 
en 'dehors du contenu ,de votre leHre a l'effet que Ia discipline de Ia division exige un 
('hangement, €ost-ae que mes services ant donne s'1tisfaction? ;J'aimerais Ie savoir." II 
dit : "Eh bIen, en autant qUB je Ie sais, iis ant ete satisfaisants. N atureUement, je ne 
vous connais pas depuis longtemps, mais d'apres ce que je comprends, vos services ont 
(.te satisfaisants." Alors, je lui dis: " Votre seule raison pour me demander de demis­
sionner est que la discipline de Ia division exige un changement--parce que 5e n'ai pas 
ete assez severe it regard des hommes." II dit : "Non, vous ne l'avez pas ete." Je 
repondis : "J e crois avoir ete aussi severe pour les hommes que je Ie ci'oyais raison­
nable ; j'ai toujours reussi it obtenir de mes hommes un bon travail en tout temps." 

I, Q. S'etu:it-il avant cola phiint it vous de ce que vons n'etiez pas assez severe. pour 
les hommes ~-R. Non, Votre Honneur, il ne l'a pas fait; il n'a ja'mais parle de dis­
cipline. 

"Q. A-t-il suggere comment vous pourriez etre plus severe pour les hommes que 
vous Fetiez ~-R. Non, Votre Honneur, il ne Fa pas fait. 

" Q. Et il ne vous a donne aucnne autre raison pour demander votre demission? 
-R. A,ncnne. 

"Q. (~u'avez-vous fait en recevant cette leUre, et apres avoir eu cette conversa­
tion '(-R. Rien ; comme c'etait toujOUl'S mon devoir d'executer les instructions de mOll 
omcier superieur, j'ecrivis ma d6mi·ssiol1 Ie lendemuin. 

"Q. Et vous etas parti ?-R. Je suis parti .. J'ai cesse de travailler Ie demier 
jour de decembr8. 

ii Q. Comme cela, vous n'avez eu qu'un peu plus d'une semaine d'avis pour quit-
ter ?-R. Oui. . 

(i Q. 1f. Cain etait-il Hi. vel'S ce temps:la ?-R. J e crois qu'il est arrive ce jour­
Hi. .Ie dais dire qu'apres avail' re<;u Ia lettIe de M. Pyeatt, Ie 22 decembre, vers 10.30 
lIeurE'S au soil', ou <In moins Ie lendernain matin, vel'S 8 ou 8.30 heur€s, je Jus une cil''' 
cnInire armonc;:ant rna, demission et que :':\L Cain avait etc nomme a 1a date ci-dessus, 
soit Ie 22 decembre. 

"Q . .A vez-vous cette cil'culaire ?-H. J e l'ai. 
" (Circulaire produite somme suit) :-
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'" COMPAGNIE DUCHE:~n:N DE FER 1'ERE-MARQUETTE-DTVISION DE BUFFALO, 
" t S.uN'l'-THOM:AS, 22 decembre 1904. 

" 'Clrculaire n° 1: 
" , Pour prendre eHet decette date, M. E. E. Cain est nomme chef de Ia traction, 

a la place de M. K. R. Cameron, qui a demissionne: 
'" Bureau de Saint-Thomas. 

""J. S. PYEATT, 
" , Surmtendant. 

" , Approuve. 
" 'W. O. TIWMP, 

" , Surintendant ge'Yl(6ral.n 

, " En consequen~, ce jour-la, il y aurait eu deux cbefs des trains. 
"Q. <Jeci avait ete imprime avant que vous eussiez rec;;u la lettre demandant votre 

demission ?~R. Qa du l'avoir ete. 
"Q. Parce que vous avez re~u la lettre quand ?-Le soir du 22, et la circulaire 

fut distribuee Ie lendemai~ matin. Elle etait sortie, distribuee parmi les employes. 
"Q. Et quand avez-vous demissionne ?-R. Le 2ae jour. 
"Q. AlOl"S, votre demission n'avait pas ete regue quanw cette circulaire fl ete 

. c.listribuee ?-R. N on, ell~ ne l'avait pas ete. 
"Q. M. Trump habite Detroit ~-R. Oui. 
"Q. Donc, s'il a signe ceci, il do it l'avoir fait avant que vous avez rec;;u Ia Iettre 

demandant votre demission ?-R. II doit l'avoil' fait. II doit l'avoir approuvee avant 
cela. 

"Q. On vous a paye votre s.alaire jusqu'a Ia fin de ce mois-Ia ?.:..-R. Jusqu'a la fin 
de decembre et un demi-mois en sus. J'ai demande un mois de salaire d'a­
vance. On m'a refusecela. Je leur ecrivis une seconde fois, disant que je croyais y 
avoil' dI:oit, que je me considerais demis. lIs' m'ont alors dit qu'ils ne me donne­
raient pas Ie salaire du mois, mais que vu mon long etatde service, ils me donneraient 
gratis un demi-mois de salaire. 

"Q. Quel salaire receviez-volis alors' ?-R. $125 par mois. M. ,Cain, je com-
prends, a ete nomme a $150 par moLs ; 11 m'a dit qu'il devait recevoir $150 par mois. 

"Q. Y a-t-il eu quelque plainte de n'importe queUe source. au suiet de votre tl'a­
vail sur Ie chemin apres que les directeurs americains eussent pris Ia charge du systeme 
canadien ?-R. Je n'en ai jamais entendu. 

" Q. Est-ce que quelque membre dubureau de direction a vante votre travail ?-R. 
Oui, V otre Honneur, M. Trump, qui est maintenant sUl'intendant general, et qui etait, 
a l'epoque que je vais mentionn,er,sous-surintendant general. Cela s'est passe' en 
()ctobre dernier., Dans Ie temps, Inous ayions des trains rapides pour Ie transport du 
bamf de Chicago au Pont,et a Buffalo YiaDetroit, et l'administration decida de chan­
ger la route,du fret par la ·voie de Port-Huron, pour faire un essai at voir comment 
vite cela pourraitse faire. Depuis qQ.e la Oompagnie de Pere-Marquette prit la ligne 
du Lac-Erie, If. Trump a passe beaucoup de temps sur notre division; ilIa connaiss'ait 
donc tres bien: Eh bien, quand lea deux premiers trains' nous arriverent, M. Trump 
m~ telegraphia'de Ie rencontrer a Sarnia. II quitta Sarnia sur Ie, train de bamf du 
Pont Suspendu et me dit de partir sur l~ train a bamf de Black-Rock qui devait Ie 
suiwe une heure plus tard-c'est-a-dire que nous devions etre tous deux sur run et 
l'autre trains pour yoir a ce' que tout aUat bien. NollS fimes bon temps, et il 
m'attendit a Saint-Thomas ce soir-Ia. II etait alors minuit, a peu pres. II me dit 
qu'il n'avait aucune critique a faire, que tout marchait bien sur cette division, et il me 
conseilla de tout' maintenir en bon ordre. II dit : "V oyez a ce. que tout aille bien, et 
tout s-eracorrect." Cela m'encouragea beaucoup, et je n'ai pas oublie ceIa. 

"Q. Quand cela. .se passa"t-il ?-R., C'etait vers la fin dec septemhre ou Ie com­
mencement d'octobre de l'annee derniere. 

• 
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"Q. Depuis que vous avez quitte Ie service, en decembre dernier, qu'avez;-vous faiH 
-=-R. J~ suis reste ici jusqu'au 11 avril dernier, puis je suis aIle dans Youest, sur 1e 
('hemin de fer Canadien du Pacifique,ou. je m'engageai comme tetegraphiste. 

,,' Q. Vous etes presentement au chemin de fer Canadien du Pacifique comme 
teUigraphiste ~-R. Avec Ie chemin de fer Canadien du Pacifique comlpe telegraphiste, 
faisant Ie service de releve entre :Fort-William et Winnipeg. 

. "Q. A quel salaii'e ?-R. $60 par mois, . 
"Q. Ainsi, vous etes reduit de $125 a moins 'que la moitie de cela ~-R. De $125 a 

$60. Je pourrais ajouter que Ie salaire mensuel est de $55 ; je gagne Ia balance en 
travaillant Ie dima~che en sus. Le surplus porte Ie compte a $60. . 

"Q. Qa 'ete alors une punition assez severe a votre endroit d'etre un Canadien ~- , 
R. Ce l'a ete. Mais j'ai decide de me remettre dans Ie travail et de recommencer en 
neuf." . , 

Contre-interroge par }{. Cassels, M. Cameron a depose commesuit:-

"Q. Croyez-vous qu'il (le. travail)auraitpu etre un PElU mieux fait pu toute 
autre personne que vous ~-R. Je ne Ie crois pas. Je puis dire que M. Pyeatt et M. 
Cain et M. Gilhula m'ont admisque nous' avions en mains l'affaire la plus doifllcile 
qu'ils eussent jamais vue, et ils etaient etonnes-M. Cain surtout--que nous pussions 
arriver aussi bien. Tout bon homme de chemin de fer aurait pu vo·ir par lui-meme 
l'etat des affaires." 

M. Cameron a dit plus tar!i qu'en parlant a M. Pyeatt, "CflIui-ci -m'a admis que 
M. Cain etait un de, ses amis personnels ~t qu'il comprenait sa mamare de trav.ailler. 
C'est pourquoi il voulait l'avoir comme chef de la traption pour lui-meme." , 

, 
Le tenwignage. de M. W olla:tt~ qui fut surintendant avant la nomination de M . 

. Pyeatt, de M. McKay, sous-ingenieur sur Ie ch~min, et de M. Tillson, agent a Chatham, 
aussi bien .. qu'e les conducteurs entendus pour .la compagnie du chemin de fer, ont 
demontre que M.Cameron etait bien qualifie pour la position qu'il occupait, et qu'il 
n'y avait jamais eu· aucune plainte au sujet. de 1'accompIiisement deses devoirs ni 
quant a ~s aetes. 

M. Tillson, au cours de so~ temoigriage, dit : "J'etais la quand M. Cameron entra 
en fonctions, et j'ai connu ses services depuis que j'etaiB' tout jeune; je ;puis corroborer 
tout ce qu'il a dit. 

-

"Q. Vous- n'avez jamais entendu aucune plainte faite quant a sa maniare de rem-
plir sesfon<l:t;ionse-R. Aucune. M.Woollatt 1'a toujours considere excellent chef des 
trains, expediteurs et stenographe; sans cela, il ne.1'aurait pas promu. On s'est toujours 
bien arrange avec lui." .. 

M. OWEN McKAY.-M. McKay fut d'abord ingenieur en chef SUT Ie chemin Lac­
Erie et Riviare~Detroit; et quand Ie Pare-Ma.rquette en obtint Ie, controle,.il .devint 
8ous-ingenieur Ie 1er mars 1904. On l'a demis, aucune plain~ n'ayant ete portee 
contre lui ni son travail. II a depose comme suit:-:-

"Q. Quand avez-vous quitte ~-R. Le 26 novembre. M. Alfred m'a informe per­
sonnellement,dans son bureau a Detroit, que l~gerant general avait decide de trans­
porter Ie bureau du surintendant et celui du sous,.ingenieur . a Saint-Thomas, et 
qu'ils avaient nomme M. Harris sous-ingenieur a ma place, que les fonctions de la 
charge seraient un peu differentes de ce qu'elles 'avaient ete sous moi; les plans 
seraient·· faits a Detroit et. les travaux de construction nouvelle se1l'aient dirigesde 
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Detroit. lIs s'attendaient Ii ce qu'it l'avenir Ie 50us-lngenieur verl'ait it l'entretien, 
qu'il sermt au dehors, et s'occuperu:it activcment des trwvaux du dehors, et qu'ils avaient 
decide de mettre 1m nouvel homme dans cette position. 

"Q. Etiez-vous qualifie a faire Ie tra-mil qu'ils e.xigeaient ?-R. Je Ie crois. 
"Q. 11s ne VOllS ont pas demande si VOllS r€steriez 011 non a leur emploi ~-R. 

Non, monsieur. J1tf. Alfred m'a dit que je pouvais conserver mon ancien bureau a 
Walkerville at terminer tous les tl'avaux de construction; que s'il fallait fail'e aucun 
nouveau travail de construction dans Ie COUl'S de Fete, ils pourralent probablement m'en 
donner une bonne partie, et que Ie SOt:.s-ingenieur :iLurait h charge de l'entretien. 

"Q. Y avait-il aucune plainte quant a la maniere dont vous remplissiez vos fonc­
tions dans Ie temps ~-R. Non; M. AJfred m'a rut qu'il etait tres satisfait de mon 
travail. 

"Q. Quel avis, a10rs, vous a-t-on donne a l'effet de vous demettl'e de vos ionctions; 
queUe fut la duree de l'avis qu'on vous a donne pour ;,ous demettl'e de votre position ~ 
-R. Ce dut etre vel'S Ie 22 novembre que 1L Alfred medit qu'il y aurait probablement 
un changement dans Ie bureau de l'ingenieul' a Detroit qui pourrait me concerner, 
pensait-il, mais il ajouta qu'il ferait differer ce changement aussi longtemps que pos­
sible. Le 26 novembre il m'informa que man aide avait. etc nomme. 

"Q. Qui etait cet aide ?-R. ~L Harris. 
"Q. Votre salaire expira a la fin de novembre ?-R. A Ia fin de novembre. 
"Q. Quel 8tait votre salairealors ?-R. $195 pal' ruois. 
"Q. CaIa expira alaI's quatre jours apres votre avis de partir ?-R. Oui. 
"Q. A-t-on donne quelque avis avos subordonnes, au personnel ~-R. Peu de 

jours avant de recevoir mon avis-je n'ai pas Ia lettre-mais cela dut etre vel'S Ie 20 
nQvembre, je crois, si j'ai bonne memo ire, M. Alfred m'a ecrit que je devrais me dis­
penser des services de M.Me~lows et peut-etra d'un ou des deux dessinateurs, Ie pre­
mier decembre; Ia compagnie du chemin de fer avait decide de reduire les depenses." 
penseI' des services de M. :Meadows, et peut-etre d':un ou des deux dessinateurs, Ie p1'e-

BENJAMIN KNIGHT.-~L Knight a agi comme telegrsphiste de l'expediteur et comme 
rempIagant de l'expediteur des trains pour 1a Compagnie de chemin de fer Pere-1far~ 
q1J-ette jusqu'ii ce que 11. Gilhula, l'expediteur-chef, eut ete nomme. II recevait a1or's 
$60 par mois. II a depose comme suit: 

"Q. Avez-vous dft quitter Ie service ?-R. Je Iusmecontent de Ia maniere dont 
l'on me traitait. 

"Q. Comment vous traitaient-ils ~-R. On m'a enleve du service regulier et l'on 
m'a offert une position inferieure au point de vue du salaire. 

"Q. On vous enlevait votro position, et que vous donnait-on ?-R. Une position 
d'ag'€nt ou de telegraphiste u'imp{)rte ou je vouc1rais aner sur In route. 

"Q. En dehors de chez vous ?-R. ~ui, monsiEur. 
"Q. A quel salaire~-l{. $45. 
"Q. QueUe etait leur raison pour en agi1' ainsi ?-R. Ils pretendaient que je 

n'etais pas tout a fait qualifie, causant Ie retard des trains. 
"Q. Y avait-il une raison reelle pour faire de tenes plaintes contre vous ?-R. II 

auraH ph y avoir un ou deux cas, pas plus que cela. 
"Q. :LVI. Oain et M. Gilhula n'ont pas ete Ii'! avant Ie 20 deo8mbre au moins, ceb 

vous ai!derait-il it decouvrir ce dont ils avaient a 5e plaindre de vous ?-R. Le 1eI' jan­
vier je re~us mon avis me disant que mon travail n"etait pas satisfaisant. 

"Q. De qui reQutes-vous cet avis ?-R, De J1tf. Gilhula. 
"Q. Vons avait-il donne aucuno raison pour se plaindre de co que votre travail 

n'etait pas satisfaisant ?-R. J amais 
;, Q. J amaia mentionne de plainte ?-R. Non. 
U Q. Avait-il droit de se plaindre ?-R. Bien, J€ ne pourrais pas dire oui ; je 

croyais {aire man devoir aussi bien que les autres. 
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"Q. Combien de temps avez-vous ete expediteur de traiIlJ3 ~-R. Je crois que Ie 
tl'oisieme ou quatrieme mois apres avoir ete au service du Lac-Erie, on m'a nomrne 
expediteur de releve. J'ai travaille dix ans aux Chutes-Niagara sur Ie Michigan-Cen­
tral comme expediteur de trains. 

(' Q. Et VOllS etes entre en fonctions a Ridgetown il y a environ deux ans ~-R. A 
peu pres, Ie 26 avril 1903. 

"Q. Y a-toil jamais eu de plainte portee c~ntre votl'e ouvrage en aucun temps ~­
R. ,Tamais. 

"Q. Aucun accident cause par votl'e negligenoe ~-R. Aucun. 
"Q. Done, tout Ie toraps que VallS avez travaille comme expedite)1.r, vans avez donne 

satisfaction a vos patrons ?-R. A la satisfaction de ~L Woollatt, de ~I. Cameron, de 
M. Barley et de M. Arnum, BOUS qui j'ai travail1e . 

. , Q. Au Michigan-Central, avez-vous donne satisfaction ?-R. Oui. 
"Q. Qui a-t-on mis h votre place ~-R. :WI. Kirkpatrick. 
"Q. Depuis combien de temps ]}L Gilhula etait-il 1a quand il a mis }I. Kirk­

patrick a votre place ?-R. M. Kirkpatrick m'a remplace Ie 2 janvier. 

Les 'temoignages de M. Cameron, ex-chef de traction, et de }I. Arnum, expediteur­
chef avant M. Gilhula, demolltrent qu'ils consideraient M. Knight comme expediteur 
qualifie. 

WILLIAM A. KIRKPATRICK.-~L Kirkpatrick a succede a M. Knight. II est Cana~ 
dien. II avait agi comme expediteur deux ans et demi avant de demissionner. II a 
depose comme suit:-

"Q. QueUe est Ia raison qui VOllS a porte it demissionner ?-H,. Les officiel's ne nous 
rraitaient pas convenablement. 

"Q. Lesquels ~-R. M. Gilhula en particulier .. 
"Q. Comment vons maltraitait-il ~-R. Quand il y avait des retards, il ne discu~ 

tait pas convenablement avec moi, je crois. J e lui ai fait voir, a deux ou trois reprises, 
pourquoi les delais ne pouvaient etre evites. 

"Q. En d'autres temps il s'est plaint de vous ~-R. Oui, monsieur, en differentes 
occasions; je ne puis preciseI', mais je n'ai pas ete justement traite, je crois . 

. "Q. Lui avez-vous dit cela ~-R. ~ui, monsieur. 
"Q. Qu'a-t-il dit ?~R. II m'a dit qu'il ne voulait rien dire, qu'il otait simple­

ment £ache a cause de quelque autre chose dans Ie temps, mais je ne crois pas qu'il 
8urait dil alors m'accllser du retard, car il y avait alOI's d'autres expediteurs et tele~ 
graphistes dans Ie bureau, et cela ne leur s.embla pas juste, quand ils eurent ete mis 
au courant des faits. 

"Q. Fut-co en consequence de ces rep roches, faits de temps a autre par M. Gilhula, 
que vous avez demissionne ~-R. Oui, monsieur, en partie." 

M. S. J. Gary, un Americain, a ete nomme pour remplacer Kirkpatrick, mais il a 

demissionne Ie 19 avril et a quitte Ie pays. 

MLLES AlIIY :McLEAN ET EDNA STEEL.-Ces jeunes demoiselles agissaient comme 
stenographes, la premiere depuis fevrier 1904 et l'autJ'e depuis Ie 9 aout. Elles etaient 
dans ]e bureau du snriutendant a YvT alkerville jusqu'a ce que les bureaux generaux 
fussent transportes a Saint-Thomas. Enes vinrent it Saint-Thomas Ie 28 novembre. 

M. Pyeatt devint surintendant Ie leI' decembre, et eUes travaillerent COIIUne stenogra­
phes pour luiune jpurnee, quand elles decouvrirent que ~f. Pyeatt n'etait pas s'utis­
fait de leur travail et qu'il avait ecrit a M. Trump, a Detroit, lui demandant de lui 
envoyer "un~' stenographe. En voyant cette lettl'e, tontes deux quitterent Ie service. 

36c-3 
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Ells recevaient $35 et $25 respectivement. ~L O'Loughlin a remplace J.\flle :McLean et 
une jeune fille de Saint-Thomas a ele HOmme a Ia place de MIle Steel. 1INI. W oollatt 
et Oameron, tous les deux, parlent avecbeaucoup d'eloges des capacites et de l'ouvrage 
de M11e l\lcLean. 

Pretentions de la Compagnie du chemin de fer Pere-Marquette. 

Au cours de l'enquete, J.\1. Coburn a prete~du que la Oompagnie elu chemin de fer 
Pere-Marquette ne tombait pas SOl1S l'effet de Ia loi concernant Ie Travail des Aubains .. 
et subsequemment il a fait parvenir une declaration, H,U nom de Ia compagnie, dfuns 
laquelle ii soumettait que l'acte ne s'appliquait aucunement a Ia compagnie, pour les 
raisons suivantes, it savoir :-

(1) La compagnie est une corporation etrangere residant temporairement au 
Oanada d'apres la signification de la section 5 de l' Acte; eIle a acquis un interet 
dans certaines lignes de chemin de fer en Canatia en vertu de Ia section 284 de l' Acte 
des Ohemins de Fer de 1903, et ene a Ie drrut de prendre possession, d'ameliorer et 
d'exploiter teUes, lignes. Les officiers executifs de Ia compagnie sont tOllS habitants 
et sujets d'un pays etranger, et les officiers de Ia compagnie au Canada sont les 
simples serviteurs de leurs departements: M. Pyeatt, Ie surintendant, so us Ie surinten­
dant g3neral; ~I. McManamy, Ie sous-chef de Ia mecanique, sous Ie chef de Ia me­
canique; M. Leseur, Ie sous-ingenieur, sous Pingenier en chef; M. Hunker, gardiende 
1'entrepot, sous Ie gardien-chef; et ainsi'de suite; que chacun d'eux avait ete envoye 

. en Oanada par son superieur immediat dans Ie service de la compagnie en dehors du 
Oanada. 

(2) II a aussi pretendu que ce que l' Acte de:£enid, c'est l'importation et Pimmigra­
tion; c'est-a.-dire l'importation par une personna ou une corporation residant en Ca­
nada, non Ie fait d'une personne ou d'une corporation residant so us juridiction 
etrangere qui y envoie quelqu'un. 

(3) 11 a admis que les personnes susmentionnees et cl'autres ont r~u leur billet 
de transport au Canada, mais que ces dits billets de transport n'etaient pas fournis 
par 'aucune personne ou corporation sujette a cette juridiction, et que, par consequent, 
i1 n'y ayah eu aucune offense commise au Oanruda. 

(4.) II a aussi soumis qu'il n'y avait aucune preuve de distinction contre! les 
Oan'udiens; que quelques Oanadiens ont ete renvoyes ou ont qUiitte Ie service de 1a 
compagnie, mais dans chaque cas on avait donne une raison valable et qu'il n'y 
avait aucun lieu de pretendre que la question de leur nationalite avait eu quoi que ce 
soit a iaire avec leur ,depart du service. 

Dans mon opinion, les pretentions faites au nom de la compagnie du chemin de 
fer ne sont pas bien fondees. La premiere section de FActe se lit ainsi :-

J'l. A partir de et apres la sa,nction de cet Actc, il sera de£endu it tonte personne, 
compagnie, societe on corporation, de payer d'avance d'aucune maniere Ie transport, 
ni d'aider on encourager d'aucune maniere l'importation ou l'immigration de tout 
aubain ou etranger au Oanada, souscontrat ou entente, de parole ou specialement, 
d'une maniere formelle ou impliquee, fait anterieurement a l'importation ou a. l'immi, 
gration de tel aubain, ou etranger, dans ]e but de faire du travail ou du service en 
Ollnada." 

Rapport et recommandations. ' 

La preuve demont.re que Ia Oompagnie du chemin de fer pere-,J.\farquette a acquis 
un interet et Ie contra Ie des ligncs ferrees autrefois connes sous les 110ms de Lac-Erie 
ct Riviere-Detroit, Erie et Huron, €t London et Port-Stanley, tous des chemins de fer 
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canadiens faisant aftaires en vertude charles canadiennes et sujets aux lois du Oana.da; 
et que ce dit icontrole a existe depuis janvier 1902. -

n n'importe en aucune maniere que les directeur~ du' nouveau chemin ou lee 
actionnaires resident aux Etats-Unisou ailleurs, cette part~e de la voie ferrae que l'on 
opere en Canada n'est pas soumise aux lois du pays OU ces messieurs peuvent se trouver 
habiter. La Oompagnie du chemin de fer Pere-Marquette, a titre de pr-oprietaire ou 
comme ayant un interet dominant Ie controle de ces voies canadiennes, doit se SQU­

mettre et depend des lois en vigueur 'au Oanada, en tant qu'elles aftectent ces lignes 
operees au Oan-ada, et eUe ~st, en consequence, aux fins de ces voies, c(jns~deroo comme. 
residant en Oanada. . 

Ayant, tel qu'adritis par ses avo cats, fait veRiI' des officiers et autres, to us residant 
dans un pays etranger et s-ujets aux lois dace dernier a l'epoque de leur adrD.ission en 
Oanada, gens qui sont venus au Oll-nada sous un contrat de service fait anterieurement 
a telle importation ou immigration, elle a viole I' Acte qui restreint l'importation et 
l'emploi d'aubains. Oas personnes etant citoyens des Etats-Unis~un pays qui a passe 
et maintenu en viguauT des lois et ordonnances applicables au Canada qui sont <fun_ 
carac-tere semblable a colui de l'acte susmentionne-soni sujets au dispositions de 
notre Acte. 

La section 5 de l' Acte, a laquelle M. Coburn 'a r6fere, ne s'applique pas et nes'aurai_t 
profiter a la Oompagnie du chemin de fer Pere-Marquette, tel que Ie demontre la preuve; 
cette section a ete adoptee pour exempter las secretaires particuliers, les servants ou les 
domestiques d'un citoyen ou sujet etranger residant temporairement au Canada; 
aussi les ouvriers experts, engages par toutindividu, societe ou corporation, employes 
dans une industrie nouvelle non encore etablie au Oanada, pourvu que ces ouvriers 
experts a ces fins ne puissent etre obtenus autrement; aussi les acteurs, artistes, con­
ferenciers et chanteurs de profession, et encore les personnes employees strictement 
comme serviteurs personnels ou de maison. 

Les personnas employees par Ia Oompagnie Pere-!brquette en Oanada, susmen-
tionnees, ne tombent pas SOllS 1'eftet de cette section. . 

Je dooide que las officiers et-employes suivants sont venus au, Canada, etant aides 
SOllS Ie rapport du transport des Etats-JJnis au Oanada, sous contratou apres. en­
~ente, de parole ou special, d'une maniere formelleou impliquee, fait anterieurement 
a leur importation ou immigration, pour tra'tailler ou servir en Oanada, et que, 
ctans mon opinion, ils sont sujets a etredeportes par Ie procureur general du Oanada, 
en vertu' de la sixieme ~ection de l'Ade~ a savGir:~ ohn Samuel Pyeatt, rnrintendant; 

, Eyerett E. Oain, chef des tr~ins; J'ames R. Gilhula, expeditaur-ehei; Owen S. Leseur, 
sous-ingenieur'; George M. Osborne, pre-pose aux instrumeIlltS'; John William 
O'Loughlin, stenogra.phe; John McM:mamy; chef de- la moor..nique; Werner 0 .. 
Groening, contremaitre general; Oha;les Franklin Shoemaker, contremaitre aux' 
chaudieres; Oharles H. Shoemaker, contremaitre des chaudronniers en fer; William 
L. Hunker, prepoo.e aux entrepots; tous residant presente:nent a Saint-Thomas, et 
Edgar Britton,agent des voyageurs pour Ie district, residant actuellement a. London, 
Ontario. 

La preuve demontre d'une iaQon conclusive que les positions occupees par ces hom­
mes pOU1,"raient l'etre aussi bien par des citoyens canadiens et des sujets britanniques. 
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M. Pyeatt, M. McMa.namy, M. Leseu;r, M. Cain, 1'1. Gilhula et M. Britton 
admettent tous ce fa,it, et il est de plus demontre par la preuve dans 100 temoignages 
de MM. WoolIatt, Cameron, McKayet autres que l'on pouvait avair des Canadiens et 
des sujets britartniques pour remplir de telles positions. M. Pyeatt, lorsqu'on lui a . 
demande queIs efforts il avait faits pour avoir des officiers canadiens, a simplement dit 
qu'il s'etait adresse au Michigan-Central et au Wabash pour avair des officiers pour les 
positions secondaires; mais M. Woolhi.tt, dans sa deposition,a declare qu'il n"aurait 
jamais songe a s'ad.resser aces compagnies, qui'sont americaines. II a fait Ia deposi­
tion suivante_ace sujet :~ 

"Q. D'apres votre experience tres considerable daTI'S les chemins de fer, auriez­
vous aucune difficulte a remplir toutes les positioTI'S auxquelles j'ai refere par des Cana­
diens ~-R. Non, monsieur . 

. " Q. Bien qualifies a remplir leurs fonctions ?-R. Parfaitement. 
"Q. Et meme, si d'aucuTI'S resignaient, vous croyez que vous auriez pu remplir 

leurs- places ¥ar des' Canadiens qualifi€s et cap abIes de remplir leur fonctions d'une 
maniere satisfaisante ?-R. Qui, mOTI'Sieur. 

"Q. Vous adresseriez-vous au vVabash' ou au :Michigan-Central pour avoir des 
hommes ?-R. Je me serais plutot adresse a des compagnies emp16yant des Canadiens, 
tel1es que' Ie Pacifique Canadien, Ie Canada-Northern, Ie Oanada-Atlantique, l'Inter-
colonial, tous autres chemin.s du Canada. . 

"Q. Pas a deux lignes americaines travers ant Saint-Thomas ~-R. Je ne Ie crois 
pas. 

"Q. V ous n'y trouveriez pas facilement des ,Canadiens ?-R. II y a la piusieurs 
Canadiens. ~ 

" Q. Pour ces positions plus elevees ?-;-,-R. Probablement pas pour les positions 
les plus elevees. , 

"Q. Mais vous croyez qu'il n'y aurait pas dedifficultes ales avoir des autres che­
mins, ou meme en dehors des autres cherilins?-.,-R. Oui, monsieur." 

Dans mon opinion, la politique suivie par la presente administration de la Com­
pagnie du chemin de fer Pare-Marquette a ete de remplir lea meil).eures positions par 
des Americains. Ayimt celaen vue, elle a nomme M. Pyeatt et d'autres officiers pour 
diriger Ie travail a Saint-Thomas, et M. Edgar Britton, agent deS voyageu:r:s pour Ie 
district, a London. 

Que l'on ait fait un choix au detrimen~ des Oanadiens est grandement demontre par 
la preuve. Immediatementapres la nomination de M. Pyeatt, celui~ci a nomme 
Everett E. Cain, chef de traction, tandis queM. Keith R. Cameron agissait comme 
tel et qu'il donnait s'atisfaction a Ia comp3.c,onie, a ses superieurs et au public. 

M. Pyeatt, dans son temoignage, a declare qu'il s'etait plaint a M. Cameron plus 
d'un douzaine de fo~, du ler au 20 deC(llllbre 1904, quant a la maniere dont il remplis­
sait sesdevoirs ; comme il n'y avait eu aucune amelioration de sa part, i1 demanda la 
demission' de M. Cameron. 

J e vois, d'apres la preuve, que M. Pyeatt a declare ce qui n'etait pas vrai quand 
il a fait cette declaration. II a de plus declare qu'il n'atait pas nomme quelqu'un pour 
prendre la place de M. Cameron avant d'avoir reQu la demission de ce dernier; cette 
declaration eta it egalement fausse, car M. Cain a ete nomme avantqu'oneut demande 
a M. Cameron de demissionner. 11 a aussi declare qu'il avait connu M. Cain six ou sept 
ans aval).t sa nomination, tandis que M. Cain a de son cote, declare qu'ils etaient alIes 
a l'ecole e~semble, ce qui, vu leur age actuel, representerait plus que Ie nombre d'an-' 
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nees mentionne. n a de plus dklare qu'il a vu M. Cain vers Ie 10 ou Ie 12 decembre 
1904, ausujet d'une position, alors qu'illui a dit qu'il n'en avait aucune dans Ie temps; 
tandis que M. Cain a declare que ce fut en novembre qu'il a d'abord ete question de 
position. Cela se passait avant que M. Pyeatt eut ete nomme surintendan1r. Le se­
conde fois fut vers Ie 10 ou 12 decembre, quand il lui offrit une position, ou, comma 
Ie dit M. Cain: "n m'a dit de monier. n mentionna une position et me dit de monter 
Ie voir;, c'est tout ce que j'avais a faire." Je n'ai pas Ie moindre doute que Ia declara­
conde fois fut Vel'S Ie 100u Ie 12 decembre, quand illui 'offrit une position, ou, comme 
tion de M. Cameron a I'effet que M. Pyeatt ne lui a fait aucune plainte, au oontl"aire 
de ce qu'a dit M. Pyeatt, est vraie, et que M. Pyeatt s'etait entendu avec M. Cain, a ou 
vers Ie temps de sa' propre nomination, pour Ie nommer a la place de M. Cameron, 'et , 
qu'il a mis cette intention a execution avant d'avoir obtenu Ia demission de ¥. Cam­
eron. Et je maintiensque s'a maniere d'agir envers M. Cameron, qui etait un chef des 
trains intelligent, consciencieux, capable et travailleur, a ete injuste et injustifiable, 
dans Ie simule but d'aider un ami americain. 

M. Pyeatt a aussi contribue a faire nommer M. Gilhula expediteur-chef et Y. 
O'Loughlin stenographe. M,. Arnum 'agissait comme expooiteur-chef, mais trouvant la 
tache trop lourde il avait demande de l'aide. Aussitot apres la nomination de M. Gil­
hula, des parties de l'ouvrage que Ie chef avait fait auparavant iurent partagees entre 
les e:lq)editeurs de trains, soulageant par 18. meme Ie chef d'une partie du travail que 
faisait M. Arnum comme chef. 

La preuve demontre que tous deux, MY. Pyeatt et Gilhula, ont sans necessite 
trouve a redire·decertains officiers secondaires, dans Ie but unique de leg' forcer a 
demissionner, afin de les remplacer par de leurs amis. Les cas de MY. Cameron, 
Arnum, Knight et Tillson sont, d'apres moi, des exemples de teIle maniE~re d'agir. 

L'intention de faire une distinctio~ au detriment des Oanadiens est demontree, 
dans mon opinion, par la deposition suivante de M. Tillson :-

"Q. Est-ce que M. Oain a fait aucune declaration generale aU sujet de ce que Y. 
Pyeatt devait fs.ire des officiers canadians ~-R. Bien, i1 a dit : "Nous aurons ici M. 
Gilhula ", i1 l'appelait Jim, et i1 ajouta: "TIs auront bientot plus d'hommes du Mis-
souri-P,acifique ici." . 

J e ne ,suis pas entre dans les details dG sflvoir si les derri,issions ou conges des 
officiers autres que M. Cameron etaient justifies par les circonstances' demontrees 
par les temoignages, parce que je considere que, merne' s'ils ne remplissaient pas leurs 
fonctions d'une maniere satisfaisante, on aurait pu en trouver d'autres au Canada pour 
faire la chose avecautant d'efficacite que n'importe que~ Amerioain, si l'on s'etait 

'donne Ie peine de nommer des Oanadiens. Je considere qu'on n'a fait aucuu'effort 
pour nommer des Oanadiens aux positions actuellement remplies par des Americains. 

J' ai I'honneur d'etre, 

Monsieur, . 
Votre oMssant serviteur, 

JOHN WINOHESTER, 

, Oommissaire. 


